
Un quartier entier
d'une ville suédoise
anéanti par le feu

STOCKHOLM, 12. — Mercredi
soir, un incendie qui s'est étendu à
plusieurs maisons a éclaté à Gam-
melstad, près de Lulea (Suède du
nord). Les travaux de sauvetage
ont été rendus difficiles par la tem-
pérature, qui atteignait 20 degrés
sous zéro, et par siùte de manque
d'eau.

Les dégâts n'ont pas encore pu
être estimés, mais selon les der-
nières nouvelles , tout un quartier
de la localité a été anéanti.

La progression des forces grecques
continue en territoire albanais

Malgré le mauvais temps et les difficultés du terrain

Le communique grec
i ATHÈNES, il, r-r '-ie ministère de
la guerre, publie le communiqué sui-
vant : i

Nos opérations d'offensive conti-
nuent avec succès snr tont le front
Nons avons conquis à la baïonnette
de fortes positions ennemies et nos
adversaires ont subi des pertes im-
portantes. Nos troupes ont capturé
trois canons de 100 mm.

Le ministère de la sûreté annonce:
L'aviation a bombardé mardi Cor-

fou et un village du Péloponnèse oc-
cidental n n'y a pas en de victimes
ni de dégâts.

Les troupes grecques ont atteint le port albanais de Santl Quaranta, sur la côte sud de l'Adriatique. Voici
une vue du port, qui fut célèbre lors de la guerre mondiale. C'est en effet à Santl Quaranta qu'une partie

i des troupes serbes s'embarquèrent après la retraite.

Le communiqué italien
ROME, 11 (Stefani). — Le Q. G. des

forces armées italiennes communi-
que :

Sur le front grec, la Journée s'est
passée sans actions dignes d'être si-
gnalées.

Les . troupes helléniques
pou rsuivent leur avance

ATHÈNES, 11. — Un porte-parole
officiel du gouvernement hellénique
a annoncé à la radio que les trou-
pes grecques continuent leur avan-
ce sur tous les fronts. Dans le sec-
teur d'Argyrocastro, les troupes ita-
l iennes se retirent vers le nord, tan-
dis que les colonnes ennemies de la

f ÇÔte se dirigent vers les hauteurs
de Chimara, L'arrière-garde italien-
né livre de violents combats dans le
but de retarder autant que possible
l'avance des Grecs. Durant ces com-
bats, les Italiens ont subi des per-
tes très élevées. On rassemble en
ce moment dans la région de Délvi-
no les armes que l'ennemi a aban-
données et le matériel de guerre
capturé.

Le moral des troupes grecques est
très élevé, malgré les conditions at-
mosphériques défavorables et les
difficultés du terrain. Les succès des
troupes grecques sont dus à la rapi-
dité de leurs mouvements, qui ne
laissent aucun répit à l'ennemi et
ne lui permettent pas de s'organiser
solidement.

Les caractéristiques présentes
de la guerre italo-hellénique

et les quelques déductions qu'on peut en tirer pour la Suisse
M. P. Gentizon, dans la « Gazette

de Lausanne », f ait  les judicieuses
considérations ci-après sur le dérou-
lement en Albanie de la guerre italo-
grecque :

Les Grecs occupent à cette heure
tout le « haut pays » de l'Albanie
méridionale. En utilisant les routes
(Pogradec - Elbasan - Tirana - Du-
razzo, Argyrocastro - Tebelen - Se-
rai - Valona), chemins, sentiers, val-
lées, cours des fleuves (Drin, Voius-
sa, Ossoum, Devol , Sklumbi, qui . tous
se jettent dans l'Adriatique), ils en-
visagent peut-être de frapper l'ar-
mée italienne à sa base et d'attein-
dre la mer. Nous disons peut-être,
parce que rien ne transparaît encore
dans les intentions du généralissime
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UNE CARTE
JE L'OFFENSIVE GRECQUE

EN ALBANIE
Légende : 1. surface blanche : Alba
nie et lie italienne de Saseno; 2. sur-
face noire : Grèce ; 3. surlace qua-
drillée : Yougoslavie (neutre) ; 4. le
front le 10 décembre 1940 ; 5. le front
le 10 novembre 1940 ; G. chemins de
fer ; 7. routes ; 8. région pétrollière ;
9. direction de l'offensive Grecque.

grec Poursuivra-t-il l'offensive à
fond ? Restera-4-il dans les positions
qu'il occupe pour attendre la contre-
offensive de l'adversaire ? Tout dé-
pend sans doute de la résistance ita-
lienne. De toute façon, la marche
grecque est ardue.

A bien des égards, les Hellènes
se trouvent en . Albanie devant les
mêmes obstacles que les Italiens en
Grèce. Les combats se déroulent
dans l'une des zones les plus tour-
mentées des Balkans. Le nom de
« Skiperi > que les Albanais don-
nent à leur patrie signifie le pays
des rochers. Ce n'est que cimes dé-
chiquetées, déchirures profondes,
défilés jusqu'aux plaines qui s'éten-
dent devant les rivages. Dans les

montagnes, les Grecs ont un
avantage certain. Dans les
plaines, les Italiens, avec leurs
unités mécanisées, ne peuvent
que l'emporter.

Plus cette guerre se prolon-
ge, plus elle mérite, en Suisse,
d'être suivie, étudiée sous tou-
tes ses formes. Actuellement,
les combats se déroulent dans
les conditions atmosphériques
adverses, à une altitude va-
riant entre 1000 et 2000 mè-
tres. C'est une campagne d'hi-
ver dans là montagne. Un
vent violent , des chutes de
neige paralysent dans une lar-
%e mesure les opérations. Pau-
vre , peu peuplé , le pays n'est
guère .pourvu de bonnes et
nombreuses habitations. Les
soldats italiens ont reçu ces
jours derniers une autre cou-
verture de laine. De gros
stocks de charbon et de bois
ont été transportés jusqu'au
front pour répandre un peu
de chaleur dans les bivouacs
et les camps. Automobiles, ca-
mions, tanks patinant sur le
verglas des chemins, les uni-
tés motorisées ont été munies
de chaînes à pneu. Enfin, re-
prenant le système inauguré
en Ethiopie et renouvelé de-
puis par l'organisation alle-
mande Todt, le haut comman-
dement italien a dirigé sur
l'Albanie des milliers et des
milliers d'ouvriers. Il s'agit
non seulement de maintenir
les routes en état, ici de les

élargir, là de supprimer des rocs,
de renforcer les ponts, d'édifier des
baraquements, d installer des poê-
les, mais aussi d'enlever la nei-
ge de toutes les voies principales
de communication et surtout des
aérodromes. Il s'agit, en somme, de
lutter contre la montagne et contre
l'hiver. L'état-major disposé ainsi , à
côté de la troupe, d'une main-d'œu-
vre sûre et efficace, capable d'assu-
rer aujourd'hui les communications,
le ravitaillement et, demain peut-
être, l'avance.

* *
Autre caractéristique : la monta-

gne, le froid, la neige ont été au-
tant d'obstacles à l'emploi sur une
large échelle du matériel motorisé.
Les Italiens qui en étaien t abon-
damment fournis se sont vus de ce
fait sérieusement handicapés. Les
tanks n'ont pu être utilisés que
dans une faible mesure. L'aviation
elle-même a été entravée dans bien
des cas par l'ossature des lieux. Or,
que s'est-il passé ?.  L'artillerie a
joué de nouveau, comme au siècle
passé, une action primordiale, en
participant à maintes rencontres
et en ouvrant le chemin à l'infan-
terie.

Bien pourvus de petites pièces de
montagne, les Grecs ont su habile-
ment tirer parti de leurs canons.
Dans les gorges étroites, dans les
sentiers en pente où l'emploi de
tout matériel motorisé était impos-
sible , les Grecs ont pu utiliser les
mêmes méthodes de combats qu'au
cours des guerres balkaniques et
d'Asie Mineure. Ils ne se sont ser-
vis d'automobiles, camions, tanks
que dans une faible mesure. A leur
place, ils ont employé des milliers
d'ânes, de mulets et même de petits
chevaux hongrois pour le transport
des vivres, munitions et du maté-
riel. Grâce à ces bêtes, à toute alti-
tude, l'officier a sa tente, le fantas-
sin ses vivres, l'artilleur sa pièce,
l'armée ses munitions. Où s'arrête
le moteur, ânes, mulets et chevaux
poursuivent leur chemin. Ils aug-
mentent dans une large mesure la
puissance guerrière de la troupe.

Morale : l'armée d'un pays mon-
tagneux doit accorder plus d'impor-
tance à ses écuries qu à sa motori-
sation.

Désormais, en France
seules les communes rurales
seront encore soumises
au système électoral

Une nouvelle et importante réforme du maréchal Pêtain

Les dirigeants des municipalités urbaines seront
désignés par le pouvoir central ou par ses délégués

Notre correspondant de Viéhy
nous téléphone :

Le gouvernement du maréchal
Pêtain vient de réaliser une très
importante réforme qui transforme
de fond en comble l'administration
municipale française. Une distinc-
tion fondamentale est désormais éta-
blie entre les communes qui sont
divisées en deux classes, selon
qu'elles ont moins ou plus de deux
mille habitants.

Les premières, dites communes ru-
rales, et qui constituent la très
grande majorité — 35,292 sur 38,104
communes — gardent un régime in-
changé. Comme par le passé, elles
désigneront par voie d'élection les
conseillers municipaux qui, à leur
tour, choisiront le maire et les ad-
joints. Ainsi que l'a expliqué M. Pey-
routon « dans un temps où il im-
porte plus que jamais de retenir au
sol l'habitant des campagnes, il ne
convenait pas de changer les habi-
tudes. Bien au contraire, il fallait
lui laisser une participation plus
active à l'administration du terroir ».

Pour les secondes, dites communes
urbaines — 2722 — et qui doivent
surtout leur développement à des
circonstances économiques, la dési-
gnation de leurs représentants change
du tout au tout. Dorénavant, c'est le
pouvoir central qui désignera . les
maires, adjoints et conseillers, le
préfet pour les agglomérations de
2000 à 10,000 habitants, le ministre
de l'intérieur pour les autres.

Quant aux grandes villes telles
que Paris, Marseille et Lvon, leur
statut sera fixé plus tard. Elles con-
serveront un régime spécial.

i * •
Quiconque connaît un peu l'histoire

de France sait quel rôle capital les
communes ont toujours joué dans la
vie de la nation.

Le dessein du maréchal Pêtain a
été justement de leur conserver toute
leur vigueur, toute leur autonomie,
de l'augmenter même, avec ce souci
supplémentaire de les intégrer de
façon plus étroite dans le cadre de
l'Etat nouveau. En fait, le caractère
essentiel de cette réforme, qui sera
surtout sensible dans les agglomé-
rations de moyenne et grosse im-
portance, est de supprimer la poli-
tique qui s'était trop souvent glissée
dans les mairies françaises.

Pour reprendrp une phrase de M.
Peyrouton, « la paix posera assez de
problèmes immédiats pour que les
conseillers municinaux élus ou à
désigner n'aient désormais d'autres
buts que la bonne administration de
leur commune ».

* *L'analyse des textes montre au
surplus quelques autres nouveautés
assez révolutionnaires dans un pays
comme la France qui considéra tou-
jours le suffrage universel comme
une des colonnes du temple répu-
blicain.

Voici les plus importantes :
1. Les femmes âgées de 25 ans ac-

complis pourront être nommées con-
seillers municipaux.

2. Pourront seuls faire partie des
assemblées communales les citoyens
de plein exercice. De ce fait se trou-
vent rayés des listes édilitaires les
chômeurs secourus, ceux qui ne
paient aucun impôt, bref ceux qui
n'ont aucun intérêt personnel à la
bonne administration des intérêts
collectifs et, détail curieux..., les
membres des assemblées nationales,

3. Il faudra être Français d'origi-
ne pour pouvoir accéder aux fonc-
tions municipales.

4. Enfin, dernière nouveauté qui
intéresse surtout les grandes villes,
les maires nommés toucheront une
juste rémunération.

Tels sont, dans leurs grandes li-
gnes, les traits principaux de cette
réforme de structure qui constitue,
selon l'opinion du ministre de l'in-
térieur, une base solide pour la réé-
ducation de l'Etat et qui distingue
les campagnes et les villes. Pour les
campagne, respect des traditions et
participation directe du paysan à la
vie municipale ; dans les villes, ins-
titutions d'organismes compétents
éclairés et dégages de toute préoc-
cupation d'ordre électoral.

Et en attendant que des élections
puissent être faites, c'est-à-dire en
attendant la paix, l'Etat continuera
sans faiblir la besogne d'épuration
entreprise depuis l'armistice, chas-
sant les mauvais, gardant les bons,
car le maréchal ne veut se priver
d'aucune bonne volonté, pourvu
qu'elle soit sincère.
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Sidi el Barrani
rep ris par les Anglais

L'offensive du général Wavell se poursuit avec succès

Trois généraux italiens
et de nombreux prison niers auraient é\é capturés

m. -—¦¦¦¦ — i , ¦— ....... ,._.- ¦ ,

Un commentaire de Rome reconnaît le recul
des forces de la Péninsule

LE CAIRE, 12 (Reuter). — Voici
le communiqué spécial publié par le
grand quartier général britannique
dans la soirée de mercredi :

Sidi el Barrani a été pris cet
après-midi avec un grand nombre
de prisonniers, y compris trois gé-
néraux. Les éléments avancés de nos
forces motorisées opèrent mainte-
nant vers l'ouest. Des captures sup-
plémentaires considérables ont été
effectuées.

Le communiqué italien
ROME, 11 (Stefani). — Communi-

qué officiel du Q. G. des forces ar-
mées italiennes :

A l'aube du 9 décembre, des di-
visions cuirassées anglaises ont at-

taqué nos lignes au sud-est de Sidi
el Barrani défendues par des forma-
tions de troupes libyennes. Ces trou-
pes ont vaillamment résisté, mais
après quelques heures, elles ont été
débordées et se sont retirées sur
Sidi el Barrani. Au cours de la jour-
née dn 9 et dans la journée du 10,
des combats d'une violence excep-
tionnelle se sont déroulés entre les
troupes ennemies et les nôtres. La
division de chemises noires «3 jan-
vier » et la première division li-
byenne ont fait face à l'attaque, In-
fligeant à l'ennemi des pertes très
graves. Les combats acharnés se
poursuivent. Pendant un de ces com-
bats, le général Maletti est tombé à
la tête de ses bataillons libyens.

(Voir la suite en dernières dépêches)

m. Léon ROBERT,
originaire de la Chaux-de-Fonds,
vient d'être élu par l'assemblée
fédérale président du Tribunal
fédéral pour la période 1941-1942.

Un Neuchâtelois à la présidence
du Tribunal fédéral

Lutte de classes
entre nations

Le socialisme de M. Hitler

Le discours que M. Hitler a adres-
sé avant-hier aux ouvriers d'une usi-
ne d'armement berlinoise est cu-
rieux à analyser. Ayant pris la pa-
role, après une assez longue pério-
de de silence où l'activité diploma-
tique f u t  vive mais où l'action mili-
taire proprement dite f u t  réduite,
le « fiihrer» s'est e f forcé  d' exposer
les raisons de cette accalmie.

La Grande-Bretagne est plus que
jamais l' ennemie, mais le Reich la
frappera à son heure. En attendant ,
et parce que le peuple allemand se
demande p ourquoi cette heure tar-
de à sonner, le chancelier a dû lon-
guement insister sur le sens de la
partie qui est engagée présente ment.
Et il la  fait  alors — c'est ce qui
est no{able — de la manière qui f u t
jadis la sienne, quand il avait à pro-
noncer un discours de propagande
électorale.

Certes, M. Hitler avait à maintes
reprises déjà évoqué le thème de la
lutte des nations prolétaires contre
les nations ploutocrati ques. Il l'avait
rarement fai t pourtant avec la pas-
sion et le besoin démonstratifs dont
il a fait  preuve au cours de sa der-
nière harangue. Le « f i ihrer » s'est
étendu longuement — tout comme
au temps ou, parlant aux Allemands,
il cherchait à accéder au pouvoir
— sur l'opposition qui ne peut
qu'exister entre ceux qui, grâce à
l'or " et à la finance possédés par
quel ques-uns, détiennent toute la
puissance du monde et ceux qui ten-
tent d'acquérir cette même puissan-
ce par les seules vertus du travail
collectif .

Bien entendu, l'Angleterre et les
Etats-Unis (ceux-ci ne sont pas nom-
més) représentent la première de
ces tendances; les Etats à régime
national-socialiste et fasciste , la se-
conde. La lutte qui. se déroule entre
nations a donc, selon M. Hitler, le
sens .nxêj ne de la lutte de classes
qui se produisait autrefois à l'inté-
rieur même d' une nation. Elle a le
même but: transférer la puissance
matérielle détenue par un groupe
d'Etats dans un autre groupe d'Etats
comme autrefois il s'agissait de faire
passer cette même pu issance d'une
classe à l'autre.

C est donc d'un postulat rigou-
reusement socialiste que se réclame
M. Hitler dans son œuvre actuelle
de propagan de à l'égard de ses com-
patriotes. C'est l'idéal du socialisme,
repris du plan intérieur sur le plan
extérieur, qu'il leur fait miroiter.
L'un de ses ministres, M. Ley, ne
déclarait-il pas aussi, dernièrement
dans un de ses discours, que si
l'Allemagn e triomphe, elle montrera
au monde l'aspect et la figure du
plus grand Etat socialiste?

Et cela donne à réfléchir. Il ap-
paraît significatif en tout cas que le
socialisme qui , pendant trois quarts
de siècle a tendu mais en vain à
se réaliser dans un cadre internatio-
nal, n'ait pu s'accomplir en défini-
tive que aans le cadre strictement
nationaliste de l'hitlérisme et du
fascisme. Il est vrai qu'il existe d'un
autre côté le p hénomène représenté
par l'Etat soviétique. Mais celui-ci
a op éré , au moment de la lutte dé-
cisive, un rapprochement avec la
puissance nationale-socaliste — et
c'est précisément très significatif
aussi.

De toutes manières, on en conclu-
ra qu'il est fallacieux, pour les p eu-
ples qui veulent aujourd'hui préser-
ver leur indépendance , de recher-
cher le salut dans la direction des
formules du socialisme, puis que
aussi bien son poin t d'aboutissement
prati que réside dans le totalitaris-
me, que celui-ci revête sa forme
nazisf e ou qu'il prenne sa form e
communiste. .

Ce qui ne veut pas dire d'ailleurs
que ces peuples-là , dont le nôtre,
n'ont pas à se préoccuper de la
questio n sociale. Bien au contraire ,
f a  Suisse en particulier doit le faire
au p lus tôt , mais dans le sens dês-
étatisé de l'organisation ou de la
communauté professionnelle. C'est
ainsi que restan t elle-même et ap-
portant ses propres solutions , elle
participera en même temps an vaste
mouvement de transformation socia-
le, qui s'accomplit actuellement.

R. Br.
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Viennent de paraître :
Tournier Paul Dr, MEDECINE DE

LA PERSONNE, in-8, broché S fr., B
relié 7 fr. 50.

* < Soigner l'homme tout entier
¦J • Esprit, âme et corps >

Les médecins, infi rmières, théologiens,
a tous ceux enfin que hante le mystère de

l'homme, de la souffrance, de la destinée,
liront avec un grand intérêt cet ouvrage,

% riche d'expériences scientifiques et humai-
nes, qui ouvre de vastes horizons à la mé- jj
decine. 1

Hanselmann H., ELLE ET LUI, in-16,
| 4 fr. 50.

Ecrit par un psychologue ayant une
grande expérience de l'âme humaine, cet
ouvrage de bon sens aborde avec franchise
les nombreux problèmes que pose la vie
à deux.

Spitteler Cari, PROMETHEE ET
EPIMETHEE, trad. française de Ch.
Baudoin, in-8, broché 6 fr., relié demi-
parchemin 10 fr.
Cette œuvre est sans contredit un des j

sommets de la littérature helvétique; l'ex- j
cellente traduction de M. Baudouin a su lui
conserver son admirable souffle poétique.

Baillod» J., COURBET VIVANT, in-18,
illustré, 2 fr. 75.
Beaucoup de vie, de l'art, une biographie

qu'on lira avec le plus grand plaisir. |

Editions Delachaux & Niestlé |
N E U C H A T E L

CHAUFFAGE
CENTRAL

On brûle moins :
en réduisant les grands

foyers,
en nettoyant ou en dimi-

nuant le circuit d'eau.
Tous renseignements

à la maison

Prébandier S.A.
NEUCHATEL

Moulins 37 - Tél. 517 29

A. DEILLON
Masseur-pédicure
COQ-D'INDE 24

Tél. 517 49

mobilisé jusqu'à nouvel avis

Les entants de (eu
Gottfried WALTHERT,
dans l'Impossibilité de
répondre personnelle-
ment aux très nombreux
et touchants témoigna-
ges de sympathie qu 'il»
ont reçus, expriment le*
leur profonde reconnais-
sance à tous cenx qui
ont pris part à leur
grand chagrin.

Colombier,
le 9 décembre 1940

Parents!
Voua qui êtes soucieux de

la santé de vos enfants, dont
les restrictions de chauffage
empêchent de suivre leur
classe le samedi matin, con-
fiez-les à 1 Institut de gym-
nastique médicale Jean Piton
qui a créé à cet effet des
cours de gymnastique et des
sorties à skis, accompagnées.

SANS TARDER, DEMANDEZ
TOUS RENSEIGNEMENTS A

Jean PITON
MASSEUR-INFIRMIER

Faubourg de l'Hôpital 17
Téléphone 5 33 43

Profondément touchées
par tous les témoignages
de sympathie reçus, Ma-
dame Emile ZWAHLEN
et familles, remercient
bien sincèrement les ca-
pitaines Aeschlmann et
Stucki, les soldats et
tontes les personnes qui
ont pris part & leur
grand deuil.

Cornaux ,
le 10 décembre 1940
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Les enfants, petits-en-
fants de feu Madame
FRASCOTTI, profondé-
ment touchés des nom-
breuses marques de sym-
thie reçues pendant ces
Jours de deuil, remer-
cient bien sincèrement
toutes les personnes qui
les ont entourées de tant
d'affection.

Baux à loyer
& prix avantageux

au bureau du journal

Violons - Violoncelles

RÉPA RATIONS

DESSOULAVY, luthier
?0, Coo d'Inde - Tél. 517 41

S A L O N  DE
C O I F F U R E
DAMES ET MESSIEURS

angle
Bercles-Chavannes

Prix modérés
Téléphone 6 40 40

P. Fleury-Momier
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LIGUE DU GOTHARD

Service social
Consultations juridiques gratuites, notam-

ment sur questions de contrats de travail et de baux à
1 loyer, données aux soldats, mobilisés ou non, et à
leurs familles
par Me MAURICE CLERC, notaire, rue du Musée 4,

le lundi de 1730 à 1900
par Me ERNEST BERGER, avocat et notaire,

rue du Pommier 1, le je udi de 1700 à 1830

Bureau d'ingénieur ou d'architecte
aurait l'occasion d'entreprendre a son compte la vente pour le
canton de Neuchâtel et le Jura-Bernois d'une

construction spéciale
éprouvée depuis une dizaine d'année, bien introduite et facile
b placer. Vente soutenue par propagande appropriée. Pas de
participation financière. — Offres avec références bancaires
sous chiffres H. 6157 Q. à Publicitas, Baie. 17.362 X
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Quelques lots de la loterie du
Cantonal F. C sont exposés
dans les vitrines des maga-
sins de meubles J. Perrenoud
& Cie, ne manquez pas d'en-

trer et achetez QUELQUES BILLETS, mais

hâtez-vous, ils s'enlèvent rapidement
Tirage Irrévocable 21 décembre

Edouard Dubied & Cie
Société anonyme, COUVET

informe ses actionnaires qu 'ensuite de la réduction du
capital de la Société par remboursement de Fr. 100.—
par action, votée en assemblée générale extraordinaire
du 24 octobre 1940, ils peuvent encaisser cette somme
dès le 16 décembre, contre remise de leur titre pour
estampillage, aux guichets de la Banque Cantonale
Neuchâteloise, de la Société de Banque Suisse et de
la Société, à Neuchâtel.

Couvet, le 9 décembre 1940.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

AVIS PE TIR
La population de Saint-Biaise et environs est infor-

mée que des

tirs à balles
auront lieu les 12, 13, 17, 18, 19 et 20 décembre 1940,
dans la région du Villaret , an lien dit < Les Râpes ».

La zone comprise entre la route de Saint-Biaise à
Enges, entre Voëns et la Goulette, la sortie est d'Hau-
terive et la côte de Chaumont an N.-E. (jusqu'à mi-
côte), est interdite.

La population est invitée à se soumettre strictement
aux ordres des sentinelles.

LE CDT DE L'EXERCICE.

Orchestre
renommé, de trols ou quatre
musiciens est demandé pour
les fêtes du Nouvel-an , par le
restaurant de l'Industrie, à
Moutier (Jura bernois). Télé-
¦""<«« 9 41 64.

On cherche pour tout de
suite une Jeune

sommelière
pour aider aussi à quelques
travaux. — Adresser offres
écrites à M. O. 832 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE
pour tout de suite une Jeune
fille ou une personne quali-
fiée pour aider aux travaux
d'un ménage. Demander l'a-
dresse du No 829 au bureau
de la Feuille d'avis.

Soutien de famille cherche
des
LESSIVES
S'adresser Parcs 45, sous-sol,

le soir dès 20 heures.

Journées
raccommodages, lessives, mé-
nage. Mme Fleury, les Ver-
mondins. Boudry.

Jeune fille, de 17 ans,

cherche place
dans boulangerie-confiserie, ou
dans bonne famille, parlant
un peu le français, pour le
début de Janvier , à Neuchâ-
tel ou environs. Ecrire sous
chiffre Ac 22073 TJ à Publi-
cltas. Blenne. AS 18543 J

Jeune homme
cherche place de VACHER ou
VALET AGRICOLE. Faire Of-
fres avec conditions à Aurèle
Rebetz, Salnt-Brals (J.-B.).

Gouvernante-ména gère
très recommandée, cherche
emploi chez monsieur seul ou
aveo enfants. — Adresse : A.
Bardet, électricien. Auvernier.

ORCHESTRE
cherche engagement pour les*
fêtes de l'an. (Piano, accor-
déon, Jazz). Demander l'adres-
se du No 835 au bureau de
la Feuille d'avis.

Soldat démobilisé, père de
famille,

comptable
expérimenté (bouclements, bi-
lans), au courant de tous' tra-
vaux de bureau, disposant de
plusieurs Jours chaque semai-
ne, offre ses services. Deman-
der l'adresse du No 838 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
16 % ans, cherche place dans
famille parlant , le français,
avec magasin d'alimentation,
pour aider au magasin et dans
le ménage, en vue de se per-
fectionner dans la langue.
Entrée après Nouvel-an. Mme
Galey, Erlenbach 1/S (Berne).

Salon de coiffure
M. MESSERLI

PERMANENTE F. I fl
GARANTIE « i l  IUl—

SABLONS 28 - Tél. 5 35 M
rez-de-chaussée 

MARIAGE
Fleuriste, patron, 26 % ans,

bien, ayant bon commerce,
désire faire la connaissance
d'une gentille demoiselle, de
20 & 26 ans, pour fonder un
foyer heureux. Discrétion
d'honneur. Ecrire en adressant
photographie si possible, &
case postale 50, Nyon (Vaud).

J.-P. Michaud
AVOCAT ET NOTAIRE

COLOMBIER

démobilisé

A louer pour le 24 Janvier
1940, un beau

petit logement
deux chambres, cuisine, bien
situé. Conditions avantageu-
ses. Offres écrites sous N. J.
838 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, Comba-Borel 17,

LOGEMENT
de trois chambres
disponibles le 24 Juin 1941.
S'adresser Etude Jeanneret et
Soguel, Môle 10. Tél . 5 1132.

Passage Saint-Jean 3
(près de la gare) , trois cham-
bres, au soleil ; vue et Jar-
din. "-JVadresser au No l

^^Disponible tout de suite,

STADE-QUAI
Joli appartement de trols piè-
ces, bains, central, balcon, vue.
Prix avantageux. Etude Ed.
Bourquin, Terreaux 9.

POUR SAINT-JEAN , bel ap-
partement de 7 pièces, baln,
central, très belle vue, voisi-
nage de Jardin public. Etude
G. Etter, notaire, 7, rue de la
Berre. «

ÉTUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 - Tél. 6 U 95

A louer, entrée & convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg dn Lac, 6 chambre».
Râteau, 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité-Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet, 4-5 chambres.
Evole, 8-5 chambres, confort.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Salnt-Honoré, 4 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Louls-Favre, 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Côte, 2 chambres.
Eclnse, 1-2 chambres.
Château, 1 chambre.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe, à la rue de l'Hô-
pital.

Caves, garages, garde-meubles.
Cave, à louer au centre df

la ville accès facile. Etude
Petl toi erre et Hotz

A LOUER dans maison d'or-
dre, logement de cinq pièces,

rez-de-chaussée
suréleva

bains, chauffage général et
possibilité de placer un four-
neau & bois. Eau chaude,
Jouissance du Jardin.

* .Mlle Perrudet, Grands Pins
';_ !©. Tél. 516 74.

A louer

près de la gare
appartement de trois ou qua-
tre pièce». — Prix modéré.
P. Manfrinl. Tél. 518 35 •

A louer petite

maison familiale
cinq chambres, Jardin, vue
magnifique haut de la ville.
Demander l'adresse du No 815
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

LOGEMENT
de quatre chambres, remis *•
neuf ; dépendances, Jardin. 70
£r. par mol».

S'adresser à Mme Bohrer,
Parcs 53.

A louer, à, Vleux-Chatel, 2-3
pièces à l'usage de studio ou
atelier de peintre. Etude Pe-
tl tplerre et Hotz

^ 

PARCS
centre, & louer appartement
dé trols chambre» et dépen-
dances.

S'adresser 4 Manfrinl, Bre-
vards 9. Téléph. 5 18 35 *

A louer pour date & con-
venir : 1 garde-meubles ; 1
magasin (2 devantures) ; lo-
gement» 4 pièces (Moulins) ;
grand local pour atelier. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, Serre 7.

Pour tout de suite ou épo-
que & convenir,

quatre chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia, dépendances, Eclusj
No 61, Sme étage. 90 fr. Il
Pour visiter, s'adresser bur;.
Hodel, architecte Prébarreau
N-> «s
~"Â louer à BEVAIX. dès
maintenant ou pour époque à
convenir, dans Joli quartier,

appartement
de quatre pièces

et toutes dépendances, part de
Jardin. — Agence Romande
immobilière, Place Purry 1.
Neuchâtel. Tél. 5 17 26. 

Pour le 24 Juin 1941,

à Bellerive
(bas du Mail)

trois pièces, salle de bains,
chauffage général, service
d'eau chaude, frigo. Lcggla.
Dépendances. Concierge. S'a-
dresser bureau Hodel. archi-
tecte. Prébarreau 23.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 6 10 63

A louer Immédiatement
Crêt-Taconnet : sept pièces,

baln et central.
Trésor : trois et six pièces,

baln et central.
Salnt-Blalse : quatre pièces.
Beaux-Arts : six pièces, baln

et central général.
Chemin des Pavés : quatre

chambres, confort.
Rue Louls-Favre : quatre piè-

ces, baln et central,
Avenue de la Gare :, maison

de dix chambres.
Gibraltar : deux chambre*.

24 mars 1941 -- -
Rue Louls-Favre : deux loge-

ments de deux chambres
dan» immeuble complète-
ment rénové et comprenant
tout confort.

24 Juin 1941
Pharmacie de l'Orangerie: trot»

chambres, confort.
Rue Matlle : quatre pièces,

baln, central et Jardin.
Avenue Dupeyrou: trols cham-

bres, baln et central.
Caves, garages et grands lo-

caux Industriels.

BUREAUX
a louer, ensemble ou séparé-
ment, différentes pièces con-
tlgues, chauffage général. —
Concierge. — Etude Petitpier-
re et Hotz.

four tout de suite ou êp- -
que à convenir.

quartier du Stade
trois pièces, avec chambre ae
bonne, salle de bains (bol'.er)
st dépendances. Chauffage gé-
néral . Concierge. — S'adresser
bureau Hodel. architecte. Pré-
fa" rre^u 23

JOLI LOGEMENT
en plein soleil , quatre cham-
bres, cuisine et dépendances.
Oratoire 3, 2me.
K̂9mt*mamrxm*Mmtm*kwm*MT ^m*Mm '

Chambre, central, confort.
Strubé. Faubourg Hôpital 6. *

Belle chambre meublée, au
centre. — S'adresser : Photo
American.

On cherche pour Jeune fille

chambre et pension
dans famille distinguée, pour
le 6 Janvier 1941. S'adresser
à Si. Gutknecht, Morat, Télé-
phone 7 26 62.

On cherche une
chambre avec petite cuisine
dépendance d'un logement ou
d'une maison. Adresser offres
écrites a, T. R. 841 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Dame tranquille, solvable,
cherche

appartement
de trols pièces pour le 24 Juin
1941. — Adresser offres écri-
tes à R. F. 833 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour le 24 Juin bel ap-
partement 4 pièces, j alns,
central, balcons, '

I quai Ph.-Godet 2
S'adresser F. Memmlnger. *

Domaine avec restaurant
à louer

L'Etat de Neuchâtel offre à louer, dès le ler mal
1941, le domaine de la Ferme Robert, sur Nolraigue.
Restaurant. Rural de 111,000 mètres carrés. Gain ac-
cessoire : travaux forestiers.

Faire offres au département de l'agriculture, au
Chftteau de Neuchâtel, d'ici au 20 décembre 1940.

APPARTEMENTS A LOUER
2 chambres

Centre de la ville, 30 fr. Ecluse, 35 fr.
Parcs, vue étendue, 45 fr. Centre, 2 pièces à deux fe-
Ecluse, grandes pièces, 50 fr. nôtres , 50 fr.

3 chambres
Centre de la ville, 60 fr. Rue du Sejon, alcôves, G0 fr.
Pares, 1er étage, 60 fr. Treille, avec chambrette, 65 fr.
_ . , . . , .. Louls-Favre, avec chambrette,Rocher, remis à neuf , Jardin, 67 fr 50_

vue, 65 fr. parcs, balcon, vue. 65 et 70 fr.
Parcs, pignon, 45 fr. Rue du Trésor, 55 fr.

4 chambres
Chemin des Liserons, remis a neuf , balcon, 75 fr.

Fontaine-André, véranda , vue, 80 fr.

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
RUE SAINT-MAURICE 12 Téléphone 5 31 15

Petite maison le wm
avec jardin et verger, est demandée à louer, dans le
Vignoble neuchâtelois. — S'adresser à Charles Desaules,
Mont-Pngin sur le Locle,

Importante affaire cherche, pour travaux d'organi-
sation interne, élaboration de fichiers, enquêtes diverses,

personne du sexe masculin
possédant initiative, bonne culture générale.

Serait engagée, de préférence, personne actuellement
sans occupation, domiciliée à Neuchâtel, au courant des
affaires.

Entrée et conditions à convenir. Engagement de
quatre à six mois.

Faire offres avec curriculum vitae et références sous
chiffre O. P. 825 au bureau de la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 1

J. S. FLETCHER
(Adapté de l'anglais

par M. TOUCAS-MASSILLON)

CHAPITRE PREMIER
H importe peu à l'intérêt de oe

récit, de savoir à la suite de quoi
je me trouvais un beau matin de
printemps sur le t Clarence Pier »
de Portsmouth, la poche vide. Le
fait est que telle était ma situation.
J'avais même dépensé mes derniers
centimes pour payer l'entrée sur
l'embarcadère, dans l'espoir d'y trou-
ver à gagner un shilling en portant
les valises d'un voyageur.

Avec un shilling, je comptais ex-
pédier un télégramme au seul ami
que je croyais susceptible de m'en-
voyer quelque argent. C'était là ma
dernière ressource, j 'avais déjà mis
ma montre et mon pardessus au
clou et dépensé ce que j'en avais ti-
ré, c'est pourquoi j 'attendais avo

une fiévreuse impatience l'arrivant
qui me donnerait son sac à porter.
Hélas, au bout d'une heure, je ne
l'avais pas encore rencontré et je
songeais à aller tenter la chance dans
une gare de chemin de fer , lorsque
soudainement entra en scène l'hom-
me qui devait me précipiter tête
première au coeur de l'aventure.

Il venait du guichet où l'on prend
les billets pour Ryde, Cowes et Sou-
thampton et en tenait un dans la
main, sans paraître en avoir con-
cience. C'était un grand et gros hom-
me, portant un costume de serge
bleue recouvert d'un pardessus de
sport. Il me fit l'effet d'être un book-
maker ou quelque chose comme ça.
Mais, quoi qu'il fût , il avait surtout
l'air de se hâter fébrilement. Ses
yeux se portèrent au loin jusqu'à la
côte, cherchant sur l'eau le bateau
de Ryde qui avançait vers nous, et
ensuite, il regarda tour à tour par-
dessus chacune de ses épaules, com-
me s'il s'attendait à rencontrer quel-
qu'un et le redoutait. Dans sa ner-
vosité, il porta ses doigts épais à son
menton et s'aperçut ainsi qu 'il tenait
un ticket, ce que, j'en jurerais, il
avait complètement oublié jusque là.
Il le fourra dans la poche de son gi-
let où il trouva autre chose qu 'il
avait non moins oublié. Ses doigts
sortirent un papier plié en rectan-
gle. A cet instant, j'eus l'impression
que cet homme était terriblement
préoccupé pnv oe papier. H fit un

geste d'impatience et regarda autour
de lui anxieusement. Sans doute, mon
esprit avait-il été aiguisé par les pri-^
valions des jours précédents car,
sans plus attendre, j 'allai vers lui.

— Puis-je porter ceci quelque part
pour vous, Monsieur ? dis-je en mon-
trant le pli. Je pense que vous dési-
rez qu'il soit remis à quelqu'un.

H tressaillit plus nerveusement
que l'on ne s'y fût attendu d'un hom-
me aussi gras, et me jeta un regard
pénétrant, en même temps, me pa-
rut-il, que soulagé.

— Eh quoi I s'exdama-t-il, m'exa-
minant des pieds à la tête. Vous vou-
lez faire une cours? ?

Je compris co que cela signifiait:
extérieurement, j 'étais encore d'as-
pect respectable, vêtements et chaus-
sures convenables, linge suffisant.
Le bateau arrivait... Je n'hésitai pas.

— Je serais heureux de gagner
quelques shillings, répondis-je vive-
ment. Vous comprenez... gêne mo-
mentanée... Vous pouvez vous fier à
moi. Je porterai votre lettre.

Sans un mot de plus, il plongea
une main ornée de deux ou trois
Rros diamants dans la poche de son
pantalon et la tira pleine de pièces
d'or. Prenant un sovereign ') de fa-
çon aussi désinvolte que si c'eût été
un shilling, il me le jeta dans la
main avec le papier.

— Voyez vous-même, mon garçon,

') Monnaie anglaise.

dit-il, le nom est dessus : Holiiment.
Vous irez dans les rues qui se trou-
vent entre High Street et le Hard...
Vous connaissez ?... Demandez Holii-
ment, négociant. Chacun vous l'indi-
quera. Allez, maintenant, et gardez
la pièce pour vous. Mon bateau !...
Allez tout de suite...

— Un instant, dis-je, je vous re-
mercie, Monsieur.

— C'est bon , fit-il avec une sorte
de ricanement. Ça va...

Il courut au bateau et je quittai
en hâte l'embarcadère, plus léger de
cœur que je n'avais été depuis qua-
rante-huit heures. Un souverain 1...
pour une course de diK minutes —
Je remontai vers High Street avec
l'impression que la Ranque d'Angle-
terre étai t devenue ma propriété per-
sonnelle. A un tournant, j'aperçus
sur la mer le panache de fumée du
steamer qui emportait mon homme
de l'autre côté de l'eau. Jusqu'où î.-
et pourquoi avec une telle précipi-
tation ?... Une précipitation si gran-
de qu'il avait oublié d'envoyer le
message que j'avais maintenant dans
ma poche et qui devait avoir évidem-
ment une grande importance puis-
qu'il avait été heureux de le faire
porter à tout prix.

Je commençais à me sentir intri-
gué par ce papier mystérieux et,
avant que j 'eusse atteint High Street ,
ma curiosité l'emportant, je le sortis,
le tournai et le retournai. C'était

^simplement une feuille arrachée hâ-

tivement d'un carnet, papier de mau-
vaise qualité, le premier tombé sous
la main... Je n'eus pas grand re-
mords, dans ces conditions, à le dé-
plier pour me rendre compte de ce
qui y était écrit , me demandant si
ce mystère impliquait un danger et
jusqu'à quel point je m'y trouvais
engagé.

Un seul mot lourdement tracé :
« Décampe ! »

Rien d'autre. Je n'étais pas plus
avancé. Refermant la feuille déchi-
rée dans les mêmes plis, je m'enfon-
çai alors dans le réseau de ruelles
qui s'étend entre High Street et le
Hard.

II y a plus d'un coin bizarre dans
Portsmouth et celui où habitait Hol-
iiment était du nombre. U paraissait
évidemment y être très connu. Après
avoir tourné de droite et de gau-
che sur les indications recueillies au
passage, je vis son nom en lettres
jadis blanches sur une enseigne noire
dans une rue particulièrement sor-
dide. L'enseigne surmontait les fe-
nêtres d'une construction basse.moi-
tié boutique, moitié hangar, flan-
quée d'une autre très élevée, pareille
à une tour, sur laqu elle le nora s'é-
talait aussi en lettres plus petites.

Dans le mur de la maison basse,
une porte à deux battants s'ouvrait
sur la rue et, quand je l'eus fran-
chie, je constatai que les affaires
d'Holliment, comme n'égociani, étaient
étendues et variées, car mes yeux

n'avaient jamais rencontré pareille
collection de vieilleries. C'était un
incroyable ramassis de bric-à-brao
de toutes sortes, les uns brillants, les
autres rouilles. La seule chose d'as-
pect moderne était un écriteau fraî-
chement peint, accroché à la porte
vitrée d'un petit retrait, annonçant
que l'on prenait les commandes de
charbon et donnant une liste des prix
courants.

II n'y avait personne dans la boa-
tique et je dus attendre longuement
après avoir frappé, avant qu'un hom-
me vînt vers moi sortant des pro-
fondeurs sombres de la maison. Un
homme court et gros en manches de
chemise qui me regarda de côté avec
étonnement.

— M. Holiiment ? demandai-je
— C'est moi. Monsieur.
— Un gentleman que j'ai rencontré

sur le « Clarence Pier », et qui était
pressé de prendre son bateau , m'a
chargé de vous porter ceci. Je suis
venu tout de suite...

Il pri t la lettre d'une main cras-
seuse, et j 'observai curieusement son
attitude tandis qu'il l'ouvrait. Peut-
être d'ordinaire cet homme savait-il
dissimuler ses impressions, mais
cette fois, pris de court, il n'en fut
pas capable. Sa face bouffie devint
livide et me rappela un instant les
têtes de veau que l'on voit à l'étal
des bouchers. Ses mains tremblèrent,
il étouffa à demi une exclamation.

(A suivrej_ Â
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: AééS
Achats - Ventes - Evaluations
de tous meubles, pendules,
gravures et objets anciens, par
SCHNEIDER. Evole 9. *

I VIN ROUGE
i TESSINOIS
j (de vigne américaine) et de
I son propre pressoir ; 73 c. par
I litre, départ Locarno, à partir
\ de 50 litres. Bonne année.
i Nostrano Ire qualité 95 c.

départ Locarno.
P. Weldenmann, Locarno 11.

A LA MAILLE D'OR
I Rue du Trésor M. Charpier
S Mouchoirs brodés de Saint-
I Gall • Napperons filet et
¦ fuseau main - Bas et

chaussettes premières mar-
! ques • Lingerie pour dames
J PRIX AVANTAGEUX
| Timbres escompte

Saxophone
(alto ml-bémol) et

clarinette
à vendre. Etat de neuf. De-
mander l'adresse du No 837
au bureau de la Feuille d'avis.

Magasins Meier...
Framboises et fraises au Jus
à 1 fr. 40 la boite (stock ré-
duit, les autres marques sont
à 1 fr. 80), ananas au Jus
« Usego » 1 fr. 15 la boite.

On achèterait d'occasion
deux

petits fauteuils
(poufs). Andriez, &6, faubourg
de l'Hôpital.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
acheteur patenté. Pince Purry 1

Bâche
est demandée à acheter d'oc-
casion. Faire offres avec di-
mensions et prix à B. A. 840
au bureau de la Feuille d'avis.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur pnx du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

' remp'3-Neuf 16, Neuchâtel

Figues, -— 
—i nouvelles,

au détail, ¦
non pressées,

depuis Fr. 1.50 le kg. 
en paquets,

depuis Fr. 0.55 
le paquet de 270 gr.

ZIMMERMANN S.A. -

Beaux

PORCS
de 8 mois à vendre. —
E. Perrenoud. Cortaillod.

Pourquoi pas ! I
faire nne visite dans les
grands magasins de meubles
G. MEYER ? Vous serez con-
vaincus de ses beaux meubles,
de sa qualité, de son bon

marché réel.
Choix énorme en chambres à
coucher, salles a manger, buf-
fets de service du plus simple
au plus luxueux, tables S al-
longes, chaises de salle à man-
ger, fauteuils, couches, dlvans-
Hts , bureaux ministre, biblio-
thèques, salons, tables radios,
tables roulantes, de salon, ta-
bles à ouvrages, guéridons,

armoires.
Je reprends en compte vos
vieux meubles contre des neufs.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11 - Neuchâtel
..Ja maison qui vend de tout *

BERCES
I LITS EN FER
| LITS EN BOIS

NEUF - OCCASION

40 BUCHERON
I Ecluse 20
t Téléphone 5 26 33

S Garnitures en marbre (
Ê̂ Plus de 30 modèles différents en magasin *F

M Marbre Porter, écritoire , tampon-buvard et Br
31 classeur. Les 3 pièces . depuis Fr. 17.95 K

B Marbre ronge d'Alsace, écritoire, tampon- S
j  buvard et classeur. sT
£Ê Les 3 pièces . . . .  depuis Fr. 24.50 !»

Ê̂ Marbre vert des Alpes, écritoire, tampon- W
JE buvard et classeur. Les 3 pièces Fr. 21.— Bk

VJ Onyx du Brésil, écritoire , tampon-buvard V
m et classeur, avec métal chromé. HK
SE Les 3 pièces Fr. 57.25 SB
w Onyx brun, écritoire, tampon-buvard et JS
M classeur, avec métal chromé. 

^fl Les 3 pièces Fr. 37.70 H)

S Grand choix de pièces Isolées : Û,
M plumiers, presse-papier , cendriers, etc. n

J (Rgj mbGà I
Bj 9, rue Saint-Honoré W

ALLIANCES OR 18 kt
Magasin horlogerie - bijouterie

D ICn7 Place Hôtel-de-Ville
i IJUfc Neuchfttel

Des idées pour
vos cadeaux...

ROBES
de CHAMBRE

ouatinées, brodées,
la grande vogue, très

confortables et lavables
Modèles réservés

75a" 65.- 59a-

La Soie
vuilleumier - bourquin

Rne des Epancheurs-
Angle rne du Bassin

Neuchâtel

Peintures
à vendre

de collections privées: De-
gas, Delacroix, Gérlcault,
Berthe Morlsot, Courbet,
etc. Offres sous chiffres
P 3746 N à Publicltas,
Neuchâtel.

Achetez vos

SKIS
à l'ancienne maison

de confiance
CYCLES ET SPORTS

A. Grandjean
S. A.

] SAINI HONORÉ 2, Neuchât el *

CHEZ LOUP QQ
Complets enfants deP. /n -
Seyon 18-Grand'Rue 7 mm m̂ »

Ciné —
photo

Un a p p a r e i l  ciné
comme un appareil
pour la photographie
restera toujours un
cadeau merveilleux.
Mais faites votre
achat chez le spécia-
liste,

PHOTO
ATTINGER
1 7

, pL Piaget-3, pi. Purry [
NEUCHATEL I

Vins mousseux
Champagne

Asti
MRGRSIN E.MQRTHIER[pin;

^̂ î E UCHATEL -̂"1
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J L  tôJjdk
SPYCHER & BOEX

Pour vos cadeaux

une belle paire de \j r/\Î I JL »
Peau glacée - Daim - Peccary

Modèles ravissants
ï pour dames «I messieurs

V E N T E  L I B R E

txposUicm-vevUe
xU JUwceCames p eintes

de tous styles
ORANGERIE 2, 1er ÉTAGE

Ouverte durant tout le mois de décembre de 10 à 20 h.

Plus que jamais il faut tâcher de faire plaisir en
jo ignant l'utile à l'agréable. Vous trouverez dans ce but
un cadeau à of fr ir  à vos parents et amis en choisissant

une jolie porcelaine chez

MME E. NEUHAUS

Parapluies <*

690

ffcwiqrd!

ï TROIS MOTS SUFFISENT POUR fS FAIRE NOTRE RENOMMÉE i

j  CHOIX <d$^> 1
| QUALITÉ <J $ <Ï fPRIX 

v̂^

• ? Chemises hommes sport, ville et travail •
S Sous-vêtements «Eskimo» et «Interlock» S
O Vêtements de travail pour tous les métiers o
• « Royal », le bas de qualité, de 1.60 à 2.95 •
g Chemises et pantalons « Interlock » (Perfecta) 9
0 Camisoles coton et laine. S
• A LA RAMPE, c'est connu, l'on achète bon *
O et l 'on paie peu O
S MAURICE LEUBA. S

Pas si grave,
maman a une

J V.
HENRI WETTSTEIN
Grand'Rue 5 • Seyon lf

Tél. 6 34 24

1 Radio I
I Médiator E
|P MODÈLES 1941 |S

I Escompte pour vente S
B3 au comptant Su
S Vente h crédit SeIELEXA I I
|| RADIO H
 ̂

Ruelle Dublé 1 »
'Sa' NEUCHATEL 

^

Boulangerie-Pâtisserie W. WYSS
Rue J.-J. Lailemand 7 - Tél. 5 12 54
Succursale: Sablons 55 - Tél. 5 37 67

NEUCHATEL
Ses spécialités : Gâteaux aux noix,

ses délicieux biscômes aux amandes, aux
noisettes, au miel

¦9 Madame, || |
kJfi songez au cadeau de Noël lÉË
m ! de votre soldat : B
Wj m  Vous lui éviterez maints rhumes ĵj
Ï ;1̂B e* ^ passera de bien meilleures RsS
l^^a nuits si vous lui 

offrez Épi

H un sac de couchage H
l̂ M piqué en laine ou en plume S
£""̂  En cas de 

déplacement, expédition F&
S des plus simples, poids de 1500 gr. B"f M  à 2 kg. 9œj
1̂ La meilleure qualité au meilleur E

9 SPICHIGER & Ge, à Neuchâtel B
Hil Couvertures - Tapis - Rideaux - Linoléums IJBg

Une machine à écrire Hermès-Baby,
c'est un des nombreux lots de la loterie du Cantonal
F. C. Hâtez-vous d'acheter quelques billets. Tirage irré-
vocable : 21 décembre.

Nouveauté intéressante

Protège-bas
« Ermès »

Démonst rations i
Vendredi 13 décembre
Samedi 14 décembre

aux

VÉHICULES A MOTEURS H
BICYCLETTES D'OCCASION

A V E N D R E
SAURER-DIESEL 5-6t.
type « 5 BLD », convenant pour transformation

sur gaz de bois.
Demandes sous chiffre M 5215 G à Publicitas

S. A., Neuchâtel.

OCUA îONl' <yy>0<x>0 ĉxx>O00<>
Saurer-Diesel 4 t. ,, , , .
type a BOD. avec démê- Cette rubrique 

^nageuse et carrosserie de «, • j .
car moderne, vingt-deux par ait  I CS mOTaiS ,
places, en parfait état,
livrable tout de suite. — j eudis et samedisDemandes sous chiffres '
F 2321 G à Publicltas S.
A., Neuchâtel. OOOOOOOOOOOOOOO

k̂Tr m̂*BmWKiïËÊk* M*M*M*M*) m̂*mWWIËk***M****W k̂ma^ k̂WMwB*MWM*mWBk*M

r—^r—j vn-UG

^m NEMTEL
TRAVAUX PUBLICS

Cultures potagères
Pour favoriser l'extension

de* cultures potagères, la vil-
le de Neuchâtel Institue un

Service de consultations
gratuites tous les mardis de
16 à 18 heures.

S'annoncer au bureau tech-
nique des Travaux publics,
hôtel municipal, 2me étage,
bureau No 25.

Tous renseignements seront
donnés gratuitement pu le
Jardinier communal.

Neuchâtel, le 0 décembre
1040. Direction

des travaux publics.

AGENCE ROMANDE
IMMOB ILIERE

B. DE CHAMBKIKB
Tente et gérance d'Immeubles
Place Pnrry 1 • Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A remethre pour raisons
d'âge et de santé, aux envi-
ions de Neuchfttel,
Importan t atelier de

serrurerie et
mécanique avec un
immeuble locatif de

bon rapport
L'atelier est d'ancienne ré-

putation et possède une bon-
ne clientèle. Affaire Intéres-
sante pour preneur capable ;
aomme nécessaire, Pr. 40,000.—

A vendre, à Neuch«*ei , haut
de la ville, dans belle situa-
tion,
petite villa moderne
de quatre chambres, bains,
chauffage central.

A vendre dans le Vignoble
prés d'une gare,

petite maison
de trois chambres, véranda,
Jardin. Bonne construction,
vue Imprenable.

A vendre dans localité à
l'ouest de Neuchfttel ,

Jolie maison
familiale

cinq chambres, baln, chauffa-
ge central. Jardin et vigne,
1600 m>. Belle situation. Prix
avantageux.

A Colombier, a vendre
joli e villa

de six chambres, confort mo-
derne ; construction soignée.
Jardin. Situation splendide,
vue étendue. Bonne occasion.

A vendre

fable à rallonge
et douze chaises Henri n. —
S'adresser : Photo American.

Pneus
A vendre d'occasion :
deux pneus à neige « Dun-

lop » 6,00x16,
un pneu et chambre à air

* Pirestone », pour camion,
7,50x20, pouvant aussi se
monter sur Jantes 32x6. S'a-
dresser au garage de la Ro-
tonde. Tél. 5 27 44 Nouchatel.

J'achèterais non loin de la
ville,

DOMAINE
suffisant a nourrir hult-dlx
vaches. Altitude Jusqu'à. 800
mètres. Offres détaillées sous
N. B. 824 au bureau de la
Feuille d'avis. 

A VENDUE dans de bon-
nes conditions petite

maison locative
de trois logements, de trols
et deux chambres, avec Jar-
din, dans le haut de la ville.
Demander l'adresse du No 839
au bureau de la Feuille d'avis.
oooooooooooooooooo

LES MAISONS
grandes ou petites s'achè-
tent on se vendent grâce
à la « Feuille d'avis de
Neuchâtel ».
OOOOOOOOOOOOOOOOOO -

La datte 
muscade

n'est pas seulement 

— une gourmandise,
c'est un fruit 
pectoral et béchlque,

au détail et
en boîtes, 
au plus bas prix du jour.

ZIMMERMANN S. A. -

Fruits confits
Fondants sucre
MRGRSIN E.MQRTHIER

Oïwl̂N N̂EUCHATEÙ^^

Enchères publiques
d'immeuble

Pour cause de liquidation, la société CASSARDES 20 B. A.
tendra par vole d'enchères publiques, le VENDREDI 20 DE-
CEMBRE 1940, h 15 heures, en l'Etude de MM. Wavre, notaires,
Palais Rougemont, Neuchfttel, l'Immeuble suivant:
ARTICLE 370, LA PETITE CASSARDE, bâtiments, places et

Jardin de 574 m>.
Subdivisions i

PL fol. 95 No 36 LA PETITE CASSARDE, logements . , 03 m»
do 37 do place . . . .  165 m>
do 88 do Jardin . . . 210 m>
do 89 do grange et écurie 27 m»
do 40 do place . . .  . 130 m'

Pour visiter et pour tous renseignements, s'adresser à Me
pierre Wavre, avocat. Palais Rougement, Neuchfttel. 

Des idées pour
vos cadeaux...

Ravissantes
LISEUSES

de piqués ouatinés : rose,
nattier, corai l , saumon

Modèles réservés

29.- 22.- 17.50

La Soie
vuilleumier - bourquin

Rue des Epancheurs-
Angle rue du Bassin

Neuchfttel

- , • -——  ̂ , ¦ m* m :

Administration : 1, rue du Temple-Neuf. TT  ̂ 0 V 1 *Ë t • 1 'A f V JL  ̂ t Emplacements spéciaux exigés, 20 °,'o
Rédaction ( 3, rue_du Temple-Neuf. g

 ̂ Ê Ë Ë Ë fl f M Ë Ë 

de 
surcharSe-

ïsssEaiisuft sî r P l l l i l P  f i  f lWBÇ f tP  l iP H C hf l T P l Stttt&sszz
Régie extra - cantonale : Annonces- JL  ̂ &** l l i  W Ĉ UL %/ » tJ \>% %*• A f V €̂ %• f %. VC fl- %S C La rédaction ne répond pas des manus-
Snisses S.A, NenehAtel et snccnrsale». . « - « . »» . , a •. v . J, . « »  ̂ . . . . eriti et ne se charge pas de les renvoyer.Les annonces sont reçues jusqn à 14 h. 30 (grandes annonces 9 h.), le samedi jusqu a 8 heures pour le numéro dn lundi.

Des idées
pour vos

cadeaux
Pyjamas d'intérieur, pan-
talon charmeuse noire,
veste piqué, ouatiné, corail,

noir, turquoise, rouge

LA SOIE
vuilleumier - bourquin

Rue des Epancheurs-
Angle rue du Bassin

Neuchfttel

ç 0̂À * A
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POUR VOS CADEAUX
Tous ies genres de

mouchoirs
et pochettes
(vente libre) se trouvent

chez

Guye-Prêtre '
P 

Salnt-Honoré Numa-Droz
Maison neuchâteloise



un imposant défilé militaire à Zurich
Sur le quai des Mythen de Zurich, nne division a défilé samedi devant le chef
suprême de notre armée, le général Guisan, le colonel commandant de corps
Wille, chef instructeur de l'armée, le colonel divisionnaire Constam. Les unités
défilèrent par rangées de huit hommes et leur belle tenue fut très remarquée et

longuement applaudie par la foule nombreuse
en dépit du temps rigoureux. NoVI. H. 6374

Le quarantième anniversaire de l'Aero-Club suisse
A cette occasion, l'Aéro-Club suisse s'était réuni à Berne en nn banquet que
présidait le conseiller fédéral Celio. Voici, de gauche à droite : le colonel Gerber,
président central de FAé. C. S., le colonel commandant de corp s Prisi, le colonel
divisionnaire Bandi, commandant des troupes d'aviation. M. Celio, conseiller
fédéral, le colonel Messner, président d'honneur et le premier-lieutenant Cherix,

représentant de la section vaudoise.

LE NOUVEL AUDITEUR EN CHEF
DE L'ARMÉE

En remplacement du colonel Triissel, qui donna
récemment sa démission, le Conseil fédéral a
nommé le colonel Eugster (Zurich) auditeur
en chef de l'armée. Depuis la mobilisation, il

était suppléant de l'auditeur en chef.

Chronique artistique
EXPOSITIONS MAX THEYNET, PAUL MARTIG ET
JEAN LATOUR A LA GALERIE LÉOPOLD-ROBERT
Parce que des trols exposants de la Ga-

lerie Léopold-Robert l'un est un Inconnu
— mais un bon compatriote Grison, —
le second un Loclois qui fait sa carrière
surtout à Genève, manquerions-nous d'ac-
cueil ? Voici deux Jeunes forces qui ont
déjà tous les droits de se faire entendre :
à nous, et spécialement aux Jeunes, le
devoir de les écouter. Ainsi, rendez-vous
général à la Galerie avant Noël I

Ce qui frappe quand on entre dans la
première salle, qui est celle de M. Max
Theynet, c'est ce Jeu bondissant de cou-
leurs solaires se répondant d'une paroi à
l'autre. Et l'on admire le flair qui a con-
duit l'artiste à Estavayer, pour en dire
non seulement les nobles et chaudes ar-
chitectures, mais ses hôtes d'une saison,
les spahis aux rouges burnous. Beau pré-
texte pour faire rutiler un Orient pro-
che, et M. Theynet ne s'en fait pas faute
dans huit figures ou scènes de spahis qui,
positivement électrlsent la salle. Pour le
reste, elle est moins trépidante qu'on
aurait pu l'attendre de notre fougueux
coloriste, car, dans six < Ports de Neu-
chfttel », dans la grande toile des « Rei-
nes-marguerites », dans celle aussi Impo-
sante de « Grève sur le lac de Neuchft-
tel », comme en ses natures mortes et
ses pages de neige, 11 y a — qui l'eût
cru ? — de grandes parties calmes, lumi-
neuses toujours, certes, mais vraiment
sereines. Jamais M. Theynet ne nous a
paru plus maître de sa puissante orches-
tration..

n faut fermer les yeux un moment
pour ne les rouvrir qu'après avoir passé
dans la seconde salle, sous peine, par
ébloulssement, de ne pas distinguer les
toiles de M. Paul Martig. Ancien élève
des Beaux-Arts de Genève, chassé de
Paris après un séjour d'une dizaine d'an-
nées, M. Martig présente vingt-quatre
œuvres extrêmement diverses et de fac-
ture et d'esprit. Elles prouvent une re-
cherche constante, des Influences profon-
des et contradictoires, mais aussi un sé-
rieux, une anxiété même qui conduiront
loin notre Jeune artiste, quand 11 aura
pris parti entre les tendances qui le sol-
licitent. Sera-ce la nature, ou les grands
maîtres des musées ? n ne perdra guère,
semble-t-il, à laisser derrière lui le gen-

re c Paysage au bord de la Seine », dont
le goût n'est pas très sûr. Mais qu'il
garde précieusement, qu'il Incorpore ce
qui a présidé à l'élaboration de la < Na-
ture morte » (No 36) ou du portrait de
son frère Stéphane 1 On le loue de s'at-
tacher aux ordres, à la tradition quand
11 peint des œuvres de la valeur du
« Garçon tenant un livre dans sa main »,
de l'austère « Bougnat » ; on ne craint
pas de le voir suivre un maître si c'est
pour concevoir les c Femmes musicien-
nes » et la « Scène de la vie parisienne ».
Si, d'autre part, 11 peint en couleurs clai-
res et vibrantes l'c Intérieur d'atelier »
ou le parfait petit c Paysage » de Win-
terthour, on le volt déjà chercher à con-
cilier les deux tendances, aveo effort
dans les c Halles », plus souplement dans
la composition des trols figures d'en-
fants. Et l'on rend hommage, au total,
à un labeur si probe et si réfléchi.

Pour renfermer moins de disparate, la
salle de M Jean La tour n'en est pas
moins très variée. H y a d'abord ce
grand panneau nacré des f Jeunes filles »,
qui surprend par tant d'aisance dans
l'ampleur, et auquel on revient sitôt
qu'on l'a quitté, rappelé par un charme
Indicible, fait de ferveur, de délicatesse,
de bienheureuse attente d'on ne sait
quoi : à la clarté des Jeunes filles . en
fleur... elles bavardent, songent, se repo-
sent en une récréation dans un péristyle,
l'une fillette encore un peu gauche, une
autre déjà plus femme, une troisième de
la lumière plein le visage... La toile elle-
même semble en attente, peut-être pas
définitive, peut-être chef-d'œuvre ; en
tout cas un chant très pur, et d'un vé-
ritable peintre. Diversement doué, d'all-
leurs comme le montrent tour à tour de
petits « Nus » aux tons exquis, de vi-
vants et chauds portraits — dont la
« Femme aux Joues rouges » est une ga-
geure tenue, — des natures mortes plas-
tiques, des paysages fermes ou fins, aux
beaux volumes, aux harmonieuses profon-
deurs, tout cela varié comme la vie et
peint dans une paisible Joie, celle de qui
sait beaucoup, parce qu'il travaille beau-
coup et pense sans cesse. Retenons le
nom. de Jean Latour, 11 prendra rang
parmi les meilleurs.

M. J.

Le nom magique
ROMAN

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par u
GABRIEL VOLLAND

Puis les petites mains s'enfon-
çaient dedans, s'y agrippaient.

— Coquine ! disait le docteur Ra-
lange, ne te gêne pas ! Mais ne tire
pas trop fort... Sais-tu qu 'autrefois
— tu étais haute comme ça — tu y
allais de si bon cœur que tu m'ar-
rachais presque les joues. Tu me
traitais comme ton ours en pelu-
che I

En présence d'un enfant, — ou
d'un homme simple comme le jardi-
nier, — lui , si renfrogné, si intimi-
dant dans l'ordinaire de la vie , n 'é-
tait jamais bourru.

Et la maman, dans tout cela ?
Comment expliquait-on son absen-
ce ?

Pourquoi jeter ce mot si sombre,
aux affreuses résonances : la mort,
dans une âme à son auro re?... Cer-
tes, Nelly n'eût pas réalisé ce qu'il
représente d'absolu. Tout do même,
son père avait préféré user d'un
pieux tienson,re. Plus tard , lorsque
sa propre douleur serait un peu
apaisée pur U temps, ce fleuve dont

le cours impitoyable finit par em-
porter les pires ombres, il lui dirait
la vérité...

— Où est maman?
— En voyage, ma chéri e, avait

donc répondu M. Valègre en répri-
mant un sanglot.

— Loin.
— Très loin.
— Tu sais où elle est ?
— Bien sûr !
— Mais elle reviendra ?
— Oh ! oui.
— Il faut lui écrire de se dépê-

cher...
Elle fourrageait parmi les pap iers

qui se trouvaient sur le bureau.
— Papa , montre ta lettre.
Il lui tendait une enveloppe quel-

conque , prise au hasard.
— Tu lui diras que je l'embrasse

fort... oh 1 fort !... Tiens, comme ça,
papa.

Elle l'étreignait.- lui fourrait con-
tre le visage ses cheveux ensoleillés
où restait la salubre odeur du grand
air — elle passait presque tout son
temps dehors — et le parfum des
fleurs de Jean.

— Quand je serai grande , c'«;st
moi qui lui écrirai... Mais elle sera
revenue avant...

Parfois , grimpant sur une chaise ,
elle regardait longuement le portrait
de Sylvie.

— Elle est belle, ma maman... C'est
la plus belle de toutes les mamans...
Je la> reconnaîtrai aussitôt, quand

elle arrivera , et je lui sauterai au
cou. _

* * *
Un soir, peu avant l'arrivée de

son père qu'elle guettait, impatiente
comme toujours, le nez à la grille,
elle interrompit sa faction et alla
vers le jardinier en train de prome-
ner son arrosoir au-dessus des pla-
tes-bandes d'où montait l'acre odeur
de la terre nourricière.

— Jean, dit-elle, il faut me donner
une rose, s'il vous plaît... la plus
belle, la plus grosse cle toutes.

— Hum !... hésita-t-i! un peu , bien
qu 'il fit d'ordinaire toutes les fan-
taisies de « mademoiselle »... Une
rose !... mais pourquoi ?

— Ah ! voilà... c'est un secret, ré-
pondit-elle avec un air de mystère.

— Celle-ci ?
Il lui en montra une qui commen-

çait à s'effeuiller.
Nelly ne se laissa pas prendre à

cette ruse.
—¦ Non , Jean !... Celle-là...
C'était une fleu r dans tout l'épa-

nouiss nnent de sa gloire , à l'apogée
de sa rayonnante splendeur. Ses pé-
tales de pourpre avaient la couleur
du couchant enflammé.

Sans *erg;verser davantage , Jean
prit son sécateur et — crût — coupa
la tige.

On entendit l'auto. Nelly, heureu-
se, se .précipita.

— Papa !... papa !... Lorsque tu
éc iras à maman, tu lui enverras

ma rose de la part de sa petite fille
qui pense à elle...

Le lendemain, en se rendant à ses
^bureaux , M. Valègre fit un détour
et déposa pieusement le doux mes-
sage d'amour de l'orpheline sur la
tombe de Sylvie...

* *
Ah ! pauvre chère Sylvie, qui,

après une vie si agitée, reposait, le
destin ne lui avait-il pas fait une
grâce suprême en l'emportant si
brusquement ?

Aurait-elle supporté la médiocrité
des jours 1 Avide de luxe , d'homma-
ges, dépensant sans compter , s'aban-
donnant au tourbillon des fêtes , H
lui fallait une existence brillante ,
enviée , jalousée.

Qu 'elle aurait souffert dans cet
horizon étroit 1

Seule, une autre , ayant  connu
maints déboires, les ayant vaincus
courageusement...

Et 1 « image » — toujours elle ! —
revenait...

Il la chassa encore... Là. devant
cette tombe, n 'était-ce pas faire in-
jure à la morte ?

V
Le docteur Ralange s'éveilla , maus-

sade.
D'ordinaire , en homme maître de

ses nerfs, aussitôt la tête sur l'oreil-
ler, et quelles que fussent ses préoc-
cupations professionnelles, il tom-
bait, d'un bloc, dans le sommeil,

pour se lever, dispos, à l'aube. Cette
nuit, il avait mal dormi... Pourquoi
cette insomnie qui l'avait fait se
tourner, se retourner, agité, fiévreux,
agacé par le moindre bruit, même
par le menu tic tac de la pendule,
qui découpait les heures intermina-
bles ?...

«Ma parole ! grommela-t-il, mé-
content , autan t un de mes gosses ma-
lades ! >

Il passa dans son cabinet de toi-
lette, se planta devant un miroir.

« Eh bien , mon cher, tu as une
fichue mine ! Ce tein t brouillé ne
t'embellit pas, ah ! fichtre, non !
monologuait-il... Et veux-tu que je te
dise ce que tu as ?... Allons ! ne fais
pas l'hypocrite avec toi-même ! ne
baisse pas les yeux comme une ti-
mide jouvencelle !... Mon diagnostic
est sûr, bien que la Faculté n 'ait
rien à voir là-dedans... Docteur Ra-
lange , écoute : tu es malade , et gra-
vement encore !... Malade ?... Hé oui !
tonnerre !... puisque tu es amou-
reux... A ton âge, et avec cette tête ,
hein ! est-ce assez ridicule ?... Amou-
reux ! et de qui ?... Je vais te le di-
re... D'une jeune fille , jolie , ravis-
sante !... Si encore c'était un laide-
ron , on pourrait , à la rigueur, te
trouver des excuses... Les symptô-
mes ? Mais ils abondent !... Ne t'ai-
je pas surpris, pas plus tard qu 'hier,
en train de taillader ta barbe ? Psut-
être la feras-tu raser et lustreras- tu
tes cheveux I N'es-tu pas resté une

heure — oui, une heure ! pas une
minute de moins, quand le temps est
si précieux — chez un tailleur pour
choisir l'étoffe d'un complet ? Et tu
ne bourres plus tes poches d'un tas
de paperasse Tu prends soin de ton
chapeau neuf... Bref , tu veux être —
ou paraître — élégant 1... N'est-ce pas
pour essayer de plaire ?... Alors ?.-
Et si je tâtais ton pouls, hein ?.„
Tiens ! en ce moment, je t'observe.-
Sanis avoir l'air d'y toucher, mais
ton manège ne m'échappe pas, tu
t'arroses d'eau de Cologne... Tu me
répondras que c'est pour te réveil-
ler... Mensonge !... Tu iras sans doute
jusqu 'à te faire portraiturer, une
rose à la boutonnière, par Tony Ré-
zelle... Amoureux ! oui ! et d'elle !...
Mon cher, tu es complètement
idiot !... »

Et furieux contre lui-même, 11
bousculait tout, tant et si bien que
sa vieille bonne, inquiète, vint voir
ce qui se passait. Il la rabroua.

« Encore un de ses petits malades
qui ne va pas, pensa la brave fem-
me en s'é'.oignant ¦sanis demander
son reste... Il a tant de cœur !... »

Du cœur ? oui. sans doute, et trop !
Mais pas pour ce cru 'elle crovait.

Quant aux gosses, ils étaient loin
de son esprit et. pour l'instant, leur
santé était le cad et de ses soucis. Un
autre, de mioche, et bien portant ce-
lui-là — l'amour, pari .leu ! — lui
jouait un tour de sa façon.

(A suivr.J

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex: Pièges.
Studio: L'ange Impur.
Apollo: Trols hommes dans la neige
Palace: Arme secrète.
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|» vet ê Vi «̂̂ IfiWSlll S

HîfefBi rfljfjB; tt '3 *̂ '̂. A<\  ̂̂ T-^ -̂. g^»-- HFfo»' -y-, y", |! | t y m."Ja H 3 A B nBM \.&~M LAT«1 kJLËJ ^K *
r'A\~ '%*C*'&. J

* ; 1 ~ if.-- Y' ' .• ii ' - t . ilWQffiar 1**™™™ aBSSaSstSsm mH (PtlHi aHNJfflHB3nfiffl mnHi s

9 M̂ *aMMï3am *mËmUMmWm *mÊaÊmZBBÊm V[ m̂ M̂XaiaU m̂XsaUM^*Waœmm*WM3a&m*Mà *Ê:mTmZBS ^

Loisirs dn samedi matin
Comme complément aux causeries de

culture civique et d'histoire nationale
qu'elle organise tous les quinze Jours le
samedi matin, et d'entente avec le centre
d'éducation ouvrière, la Ligue du Gothard
crée à partir de samedi prochain un se-
cond cycle de conférences. Ces conféren-
ces auront Heu tous les quinze Jours le
samedi matin, & la grande salle de la
Maison des Syndicats. Elles s'adressent à
tous les travailleurs qui chôment le sa-
medi matin en vertu des prescriptions fé-
dérales concernant le chauffage et ont
poux but d'offrir à chacun l'occasion de
s'Instruire en s'intéressant à son pays.
C'est ainsi qu'on aura l'occasion d'enten-
dre M. Ischer y parler de la tourbe, M.
Dupuis, de la D. A. P., M. TJrfer, de « l'a-
griculture suisse et la guerre », M. Loze-
ron, des ressources de nos forêts, M. Bar-
bey, des Jardins de notre ville, etc.

A l'Armée dn saint
La soirée que donneront les enfants de

la Jeune armée, ce Jeudi 12 décembre,
peut être considérée d'ores et déjà comme
une belle manifestation, préparée avec
beaucoup de soin. Cette Jeunesse bien
décidée, saura gré & chacun d'y avoir
pris part , étant donné que le produit de
cette soirée est destiné a lui procurer un
Joyeux Noël. Vous êtes attendus. ,

A l'Université t Une heure
de musique de chambre

La Fédération des étudiants a repris
l'excellente Idée d'organiser de temps en
temps, pour ses membres, des séances de
musique de chambre auxquelles elle con-
vie également le public de la ville. Pour
le premier de ces concerts, elle a fait ap-
pel à l'excellent violoniste qu'est M. An-
dré Lœw de Lausanne, et à, Mlle Elise
Palier, pianiste, qui, avant de se faire
entendre au public neuchâtelois lors du
prochain concert d'abonnement, donnera
vendredi, à l'Aula, un premier échantillon
de son grand talent.

Au programme : sonates de Bach et de
Beethoven, pour piano et violon.

Communiqués
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Tapis d'Orient
K1 -fi/t /VC! Bôle
lut* Ulrmî f icP Tél. 6 35 03

Envois à choix sans engagement

H as cadeaux de lîoëi Wk
i > ¦-jS I IL Jyl/ Voilà ce que nous vous proposons ; a

|̂ a| ^V • . A NOTRE RAYON DE | |

i Jl CONFECTION I
I À j3L„ POUR DAHES » 1

ICF" '̂  ''''•'•'•¦''•;pT^B̂ t̂ l?rr̂  ~ î ni n^
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Wmm JULES BLOCH HifJ
NEUCHATEL
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La machine a coudre j

PFAFF I
ZIG-ZAG
La plus perfectionnée per-
mettant d'exécuter TOUS
les travaux de couture.*

DÉMONSTRATION

Cousenses Modernes*
BETON 8

BSBJ 
cadeau ufïïe

Wêm F. Jacof-Rosselet
H f J|j CLINIQUE DES MONTRES

PARAPLUIES
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^̂  Très grand assortiment \

E. Biedermann Neuchâtel
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ATTENTION !
iVoas recevons
de l 'étranger t

Pour la

peinture
artistique

COULEURS
& l'huile
à la détrempe
à l'aquarelle

en tubes ou en pots
GRAND CHOIX DE
BOITES A PEINDRE
dans tous les prix

cartons et toiles préparés
d'après notre procédé

spécial
châssis - baguettes
oBNTl/r^^^^,,,^flSS
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IDES CADEAUX APPRéCIéS

ÈmÊlÊÊÉÈ ÎÊik-s MARM,TES

ÉGOUTTOIRS / fif?.

fi | PORTE-POCHES
i j  i acier Inoxydable

gfi 
__ 

JP \faYEZ NOS PRIX !

VOYEZ NOTRE fl-^ t̂WÈlÎGRAND CHOIX iBfMBE^

BEGUIN et PERRIN

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry Timbre* escompte 5 % Neuchâtel

^^ Souliers décolletés
/MÉLI daim noir

/JM 12.80 14.80 15.80
/jjJPfM| cuir noir

$Jf JËf W 14.80 16.80 18.80
f / JËSwJ ^  en couleur

mWr 14.80 17.80 19.80
•̂  J. Kurth, Neuchâtel

B
'' grnard
H RADIOS B
(El PHILIPS lll
Sa TELEFUNKEN MM
WÊ MEDIATOR jp|
B MENDE K!
«fec_| Démonstrations- Reprises Éftgi
.̂ pjj d'appareils B£ :̂
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Il II Ml 
Musique, Neuchâtel Fïjj i

wlli Ŵfc-â Éaa  ̂
(vis-â-vis delà Poste) RrH

ODASJTIOk f Faites un geste envers le Can-
B»H Hit H SH U ! tonal F- G., achetez quelques
. 

w * " "¦ w " billets de sa loterie. Tirage
irrévocable : 21 décembre. Nombreux lots de valeur.

Voici ies jours courts !...
VOS LUNETTES

sont-elles au point
pour les longues veillées?

Faites-les vérifier chei
M"e Reymond, Optique médicale
17, rue de l'Hôpital Neuchâtel

J||! LIGUE DU GOTHARD
WÊt*̂  Samedi 14 décembre 1940

^''w8i8  ̂ * ¦*¦" k* ^u matin
'*̂ ^̂  A LA GRANDE SALLE DE LA

MAISON DES SYNDICATS
Avenue de la Gare 1

CAUSERIE DE M. ADOLPHE ISCHER, Dr es sciences

«La tourbe, son emploi et sa formation»
Invitation cordiale à tous ceux auxquels les prescriptions

fédérales accordent des loisirs forcés le samedi
ENTRéE LIBRE — Les dames sont Invitées

Fonte émalUée
Baillod SA .

Mes tftdéctsl I
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Mais vous ferez p|sÂ!ll2§$ij/«a *ii
plaisir en offrant , ¦̂¦̂ M ĵSgjaijB m'ï .̂
comme cadeau un £gTC3Bn£TCCJ& :¦ -̂' ¦ *$
un <BON> pour p̂S ŜSÊéîf  ̂ Ëi
uns permanente. PMagy*iT-l̂ ,IPLll̂ l*lrSfe; O

i

ONDA *15 -" *g
VAPEUR (halls) -1 5.- yâ

SANS FIL. -1 5.- gB
J A MA L .  20.- féa

La perfection dans l'indéfrisable m
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Consomm&ûoiiJ
Suivant l'article 34 de nos statuts, les sociétaires

seuls ont droit à la ristourne.
Nons engageons donc nos acheteurs non-sociétaires

k demander leur admission sans tarder et an plus tard
JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE, pour bénéficier de la
ristourne sur leurs achats de 1940.
Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau, Sablons 39, ou dans nos magasins

H Nappages || i
S Toiles cirées W

Kg blanches et en couleurs, ĵPB un joli tapis de table, 'éjÈ
BB une j etée de divan, HH
Ht des articles de qualité chez ||1 |

I SPICHIGER & Cie H
m NEUCHATEL p|
|̂  (s'obtiennent sans cartes) |||y

DIVAN - COUCHE
est le meuble qui, par
sa conception pratique, a
conquis la faveur du pu-
blic. De Jour, un meuble
élégant, donnant & votre
appartement un aspect de
bien-être, de nuit, un lit

' confortable

19̂ abal
Meubles - Peseux

vous offre toujours un
beau choix

depuis Pr. 195. 

"W
COMPTOIR
DE SOIERIES

Mme Kuderll
RUE DU SEYON

Neuchital

Sans coques,
amandes douces —

de Iïarl.
Noisettes —————

du IiCvnnt,
entières ou moulues, —

aux mêmes prix.
La mouture est faite 

instantanément.

ZIMMERMANN S. A.

Vélo-moteur
« Monnet Goyon », trols vites-
ses, modèle 1940, ayant très
peu roulé, état de neuf , est &
vendre. Paire offres k André
Nlcolet, les Ponts-de-Martel
No 62.

Accordéon
diatonique, état de neuf , mo-
derne, avec étui et morceaux
de musique, est & vendre. Bas
prix. S'adresser Bellevaux 19,
ler étage.
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Éfiî î LES CADEAUX APPRÉCIÉS

pr  ̂
Radios - Accordéons

tv/f.. Disques
W. 'J '- :. - ':-:/ % Tourne-disques avec pick-up

%, 3̂ 
Flûtes douces

HG AU MENESTREL
B» f NEUCHATEL

La Boulangerie-Pâtisserie
des Parcs 129

«at bien assortie en articles de fêtes
•t se recommande auprès de sa fidèle
clientèle ainsi que dn publie en
général. —. Service à domicile.

T6I. 514 45 A. Montandon

H fl WLllWËm flMd l hm

Très apprécié sera le | Wp'-*if
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Fernand RICHARD I f§HCONFISEUR ' J&XVIIFPLACE OU PORT «Fi §&flTél. 5 13 64 K^^[
recommande à tous les Neuchâtelo is ses fj Mstff ë '̂ WÈfines spécialités. JrtRWl ^ Wê
De retour du service militaire, ;fJ|
il espère que sa f idè le  clientèle voudra S f̂ iBbien prof i ter  de cette circonstance pour mmSBB&Èlui renouveler sa conf iance et le favori-  §! gPn¦¦' ¦ft|8B
ser de ses ordres à l' occasion des fê tes  ' B&Jif: qJBl
de f i n  d'année. Ils seront exécutés dans Rp^̂ Ules meilleures condition *. BBM9

Pour cadeaux appréciés ! | HS^^l
Orand choix d» '• -j *3Ë

Bicyclet tes  Bptt
et accessoires V^̂ HBaai

Marcel Bornand ' C3
Temple Neuf  6 KmM .-^^Sm

* ET 4S5SUne bonne adresse \ * \«
chez Daniel 
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EQ S8J .-, PK^^^^SŜ TOiaM^^^BH W^**A ? Ç*S 2̂BBB
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9| LA BONNE PAPETERIE f ¦ ' "¦¦'3

¦ SANDOZ- IéI
MOLLET H IflSeyon 2, Neuchâtel ffe-af IFTP Î -mTél . 5.28.04 IJ ffnBf

LA BONNE LIBRAIRIE ||| \ 3
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I7n cadeau utile...
Pour l'achat d'un beau STYLO de
qualité, ou d'un PORTE-MINE
quatre couleurs, ne manquez pas
de venir examiner notre choix.

Au comptoir du porte-plume réservoir
_r>4 ¦¦> a ST BaJnfc-Honoré 3
Iw. Mm, /m g 1er cta Ke
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HALL DU CYCLE
Parcs 50 N.  Sunîcr Neuchâtel

NEUFS ** -tn-Ls F̂ 19 OCCASIONS
BAS P R I X

VENTE — RÉPARATIONS — ÉCHANGE
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Boucherie-charcuterie fine

René Murgat
NEUCHATEL

SETON 5 a TÉL. 5 14 M

Spécialité de viande fumée

Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie
F. JACOT - ROSSELET

CLINIQUE DES MONTRES
Saint-Honoré 1 (1er étage)

Joli choix pour les fêtes
5 % timbres-escompte N. et J. 5 %

RC9ESBK

Pâtisserie T TnpT JPT) Rue de
Tea-Room {j lOK^riLiï^. la Treille

Pâté f roid truf f é
Bouchées à la reine
Ramequins

Desserts - Tourtes - Vacherins et vermicelles
Biscômes au miel, noisettes et amandes

p: ;". 'M VOYEZ NOS VITRINES

H : \ -.5 B É G U I N  & P E R R I N

WÊm 1 A LA MÉNAGÈRE
Ht^S I 2 , Place Purry — Neuchâtel
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% ' w & È k-':- Pour les fêtes, goûtez les

¦M P̂SB'i délicieuses spécialités

l^flflj 1 ^e 1° Confiserie-Pâtisserie

H <2k. 4j àni
| 

 ̂
Rue de 

l'Hô p i ta l  7

I ' NEUCHATEL Téléphone S12 64

I |li Conf ection >̂
| ï sur mesure -<»*/
fc | Conf ection 4$&œ

f Ë S M  &/ Mesure

HH /̂ chu
mgff irm Sf Transf ormations — Réparations

%~ " i Boucherie-Charcuterie

W HUTTENLOCHER
|' .; Faubourg de l'Hôpital 3

^| 1 Viande -I™ qualité
'̂ I Beau choix en 

palettes
L HK Langues de bœuf
p;l Wmm Ê Jambonneaux fumés

il^J^3 
Pour 

les 
f êtes

 ̂ I les délicieuses spécialités
PU ï de la Boulangerie Pâtisserie

Hj E. WEBER
|; Ĵ Place du 

Marché, tél. 513 21

WÊÊLSÊÊJM
^¦̂ ^JMXv^̂Ms^i^̂ ^KMMsii f t ^Bfc

Toujours très appréciés
Malaga vieux Neuchâtel blanc

le litre 2.20, 5 % la bouteille 1.—
Vermouth Neuchâtel Gicot

le litre 1.80, 5 % rouge, la b. 1.40, 5%

Paul TRŒHLER TftîBST
Téléphone 5 24 59 Service à domlcUe

E. H A L D I  l61â%°£l
Chaudronnier — Moulins 45

Grand choix de enivres
pour cadeaux

Superbes seilles anciennes
Chaudrons, coquemards, cache-pots, etc.
Transformations • Polissage • Echanges

iSï jjS la ŝ l̂
IjB^W 1.4^'.*%^<:',il 9

Ameublements

A. Vœçeii
Ph. Godet 4, Neuchafi

bien assorti en fauteuils, couche*
et petits meubles pour cadeaux i

La maison

vous offre se» spécialités

Tourtes, entremets, crèmes, glaces,
petits fours et bonbo ns chocolat



Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(COURS OE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 10 déc 11 déc.

5 */K % Ch. Frco-Sulsse 605.— 600.— d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 470.— 470.- d
3% Genevois à Iota 117.— 117.-
6 % VUle de Rio 94.— 95.-
5% Argentines cêd... 42.75% 42.50 %
6 % Hispano bons .. 211.— d 212.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-sulsse.. J22-— .. }S2 '~
Sté gén. p. l'ind. élec. 1j5-~~ d *?,
Sté fin . franco-suLise «J*— SiAm. europ secur. ord. «•— 

*ni'~Am. europ. secur. priv. *09-— „%Z '~
Cle genev. Ind. d. gaz 205.— aoe.- d
Sté lyonn. eaux-éclair. —•— — •—
Aramayo 17-50 17.50
Mines de Bor —.— —¦-
Chartered 7.50 j».—
Totis non estamp. .. 56.— 57.—
Parts Setlf 162.— d  162.- d
Flnanc. des caoutch. —.— — •—
Electrolux B 44.— d 44.—
Roui, billes B (SKP) 123.— 122.-
Separator B 46.— 45.— d

BOURSE DE ZURICH ... .
OBLIGATIONS 10 déc. U déc-

3 % OF.F. dl«. 1903 96.25 % j».- %
3 % C.FJ» 1«»38 88.50 % 88.30 %
4 W Empr. féd. 1930 102.60 % 102.50%d
3 % Défense nat. 1936 99.25 % 99.25 %
3>À-i% Déf. nat. 1940 100.90 % 100.90 %
3 V, Jura-Slmpl. 1894 98.70 % 98.75 %
3 % Goth. 1895 Ire h. 98.40%d 98.75 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 244.— 242.- d
Union de banq. sulss. ?„-— «7
Crédit Suisse 357.— ao*.-
Crédlt foncier suisse *!».— d JJ'•—
Bque p. entrep. élect. 314.— »«.- d
Motor Colombus 166.50 "».—
Sté sulsse-am d'êl. A . 42.— d *••- a
Alumin . Neuhauseu .. 2640.— <•?*>•-
C.-F. Bally S. A 880.- d 900.-
Brown. Boveri et Co 177.50 ,"*•-
Conserves Lenzbourg 1725.— d 1i°y- ~
Aciéries Fischer 605.— ooo.- d
Lonza 590.— ™° -
Nestlé 836.— 842.-
Sulzer 680.— d  680.- d
Baltimore et Ohlo .. 17.— 16-78
Pennsylvanla 90.50 90.—
General electrlc .... 141.— 141.—
Stand OU Cy of N. J. 135.— 136.- <J
Int nlck Co of Can. 114.— 113.— d
Kenneo Copper eorp. 145.— 144.—
Montgom. Ward et Co 168.— 163.— d
Hlsp. am de electrlc. 750.— 745.—
Italo-argent. de elect. 131.— 131.—
Royal Dutch —r— —¦—
Allumettes suéd. B .. 8.— d 8.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 10 déc. 11 déc

Banque commerc. Baie 218.— 218.— d
Sté de banque suisse 301.— 303.—
Sté suis, p l'ind élec. 269.— 268.— d
Sté p. l'indust chim 4800.— 4850.—
Chimiques Sandoz .. 6675.— 6625.—
Schapp^ de Baie 500.— 485.—
Parts €Canaslp> doU. —,— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 10 déc. 11 déc

Bque cant. vaudoise 547.50 645.—
Crédit foncier vaudois 552.50 552.50

Cables de Cossonay .. 1800.— d 1850.— o
Chaux et ciment S.r. 440.— d 450.—
La Suisse, sté d'assur. 2675.— 2675.'— d
Sté Romande d"Elect. 295.— d 300.—
Canton Fribourg 1902 11.75 11.75
COmm. Fribourg 1887 80.50 80.50

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 10 déc 11 déc.

Banque nationale .... — .— - —
Crédit suisse 350.— 854.— d
Crédit foncier neuchât. 500.— d 500.— d
Sté de banque suisse 298.— d 300. — d
La Neuchâteloise 365.— d 365.— d
Câble élect CortalUod2775.— d2775.— d
Ed. Dubled et Cie .... 425.- d 430.— d
Ciment Portland .... 800 - d 800.— d
Tramways Neuch. ord. 100.— d 100.— d

> > priv. 200.— d 200.— d
Imm. Sandoz - Travers 100.— d 100.- d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus — .— — .—
Etablissent. Perrenoud 30^ — o 300.— o
Zénith S. A. ordln. .. 60.— o 60.— o

> » privU .. 75.— d 75,—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3 J4 1902 08.50 d 99.— d
Etat Neuchât. 4 % 1930 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 4 % 1931 95.50 94.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 97.— 96. -
Etat Neuchât. 2 y., 1932 81.- 81.- d
Etat Neuchât. 4 % 1934 94.50 d 94.— d
Etat Neuchât. 3 y ,  1938 85.- d 85.- d
VUle Neuchât. 8 y ,  1888 98.- d 98.- d
Ville Neuchât. 4 y ,  1931 99- 99.— d
Ville Neuchât. 4 % 1931 98.50 d 98.- d
VUle Neuchât. 3 % 1932 96.— o 98.- 0
VUle Neuchât. 3 V, 1937 94.- o -.-
Chx-de-Fonds 4 % 1931 — .— 70.— o
Locle 3 % % 1903 .... 60- d 61.— d
Locle 4% 1899 60.- d 60.- d
Locle 4 K 1930 60.- d 80-
Salnt-Blalse 4 y .  % 1930 101.- o 100.- d
Crédit F. N 3 % % 1938 95.— o 95.— o
Tram de N. 4 % % 1936 88- d 98 - d
J. Klaus 4 % 1931 .... 96.- o 94.-
E. Perrenoud 4% 1937 93- d 94.-
Suchard i y ,  1930 .... — .— 99.— o
Zénith 5% 1930 -.— -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE NEW-YORK
9 déc 10 déc

Clôture
Allled Chemical et Dye 165.62 168.75
American Can 86.75 87.—
American Smeltlng.. 44.62 44.62
American Tel et Teleg 17055 170.—
American Tobacco «B» 69.— 68.75
Bethlehem Steel 87.62 87.62
Chrysler Corporation 76.75 76.50
Consolidaded Edison 21.62 21.62
Du Pont de Nemours 162.50 162.—
Electrlc Bond et Share 4.— 4.—
General Motors 49.62 49.87
International Nickel 24.50 24.25
New York Central .. 13.87 13.75
Dnlted Aircraft 43.— 42.87
Dnlted States Steel 69.50 69.25
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

DERNIèRES DéPêCHES

3 cadavres
aujourd'hui.

n'empêchent même pas Maurice Cheva-
lier de chanter «Il pleurait comme une
Madeleine » dans « Pièges » le pittoresque
et angoissant succès du REX cette
semaine.

Les hostilités
entre l'Indochine
et la Thaïlande

Le communiqué de Vichy
VICHY, 12 (Havas) . — On mande

d'Hanoï :
De nouveaux incidents de frontiè-

re ont eu lieu entre l'Indochine et
la Thaïlande au cours de ces der-
niers jours. Le 9 décembre, des
avions thaïlandais par groupe de
deux et de six ont lâché sur Sa-
vannakhet, 13 bombes. On n 'enre-
gistre aucune perte de vie humaine
et quelques dégâts matériels. Par
représailles, les avions français ont
lâché en territoire thaïlandais une
tonne et demie de bombes. Au cours
d'un engagement aérien, un avion
siamois a été abattu par notre chas-
se et un second a été certainement
touché.

La visite du comte Csaky
en Yougoslavie
Un traité d'amitié

sera signé aujourd'hui
BELGRADE, 12 (D.N.B.). — M.*

Markovitch, ministre des affaires
étrangères, a rendu visite mercredi
après-midi à la villa Teokarevitch
au comte Csaky, ministre des affai-
res étrangères de Hongrie. Les hom-
mes d'Etat ont traité des problèmes
qui intéressent les pays voisins.

Dans les milieux politiques de Bel-
grade, on croit que les premiers ré-
sultats de cet entretien sont satis-
faisants puisqu'on envisage pour
jeudi la signature d'un traité d'a-
mitié.

LONDRES, 11 (Reuter). — Les
ministères de l'air et de la sécurité
intérieure communiquent :

Mercredi, dans la journée, un pe-
tit nombre d'appareils ennemis ont
été acti fs au-desus de la Manche et
sur la côte sud-est de l'Angleterre.
Des bombes furent lâchées sur une
ville de la côte surf-est peu après
midi. Elles démolirent quelques bou-
tiques et des habitations et firent
un petit nombre de victimes. Un
appareil ennemi fut détruit par nos
chasseurs dans la matinée. Notre
aviation n'a pas subi de pertes.
Nouveaux raids allemands

sur les Middlands
BERLIN, 12 (D.N.B.). — Des for-

mations de combat allemandes ont
à nouveau pris le départ pour por-
ter un coup violent a des objectifs
d'importance militaire dans les
Middlands. Aucun détail n'est en-
core parvenu au sujet de cette at-
taque.

Faible activité
aérienne

sur l'Angleterre

LONDRES, 12. _ M. Benès, pré-
sident du gouvernement provisoire
tchécoslovaque, a annonce au con-
seil national tchécoslovaque que, sur
sa demande, le gouvernement bri-
tannique lui a remis, le 11 novem-
bre, une note officielle selon laquel-
le celui-ci lui déclarait qu'il ne re-
connaissait plus l'accord de Munich.
D'autre part, M. Benès a déclaré que
la Tchécoslovaquie ne renonçait à
aucun de ses anciens territoires.
Toutefois, il a remarqué que les
frontières de la Tchécoslovaquie ne
seraient pas tout à fai t les mêmes
que celles d'avant-guerre.

Londres ne reconnaît plus
l'accord de Munich

— i

- i -  ̂ t/ l'occasion dut
lsîO4"* anniversaire de la
fondation de notre Mai»
son , nous vous offrons un
vin fin d'Algérie, le

#CLOS DU JUBILÉ»

dont vous apprécierez cer-

tainement la haute qualité.

Demandez-le à votre four-
nisseur habituel ; s il ne 1 a

pas, il se fera un plaisir de

Vous le procurer.

nr
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L'of f e n s i v e  anglaise en Egypte
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Deux divisions italiennes
encerclées ?

LE CAIRE, 11. — Le collaborateur
militaire d'Exchange Telegraph don-
ne les précisions suivantes sur l'of-
fensive qui s'est déclenchée à la
frontière libyo-égyptienne :

Les troupes anglaises ont marqué
un succès réel , elles ont fait des pri-
sonniers et pris un important maté-
riel. Les d. ix divisions motorisées
italiennes qui tenaient le fron t de-
puis Sidi el Barrani jusqu 'à une cin-
quantaine de km. à l'iintérieur du
désert sont en partie coupées de
leurs communications. Au cours des
dernières trente-six heures, des trou-
pes motorisées anglaises sont arri-
vées jusque sur les arrières des
troupes avancées italiennes entre
Sidi el Barrani et Bug Bug. Le haut
commandement italien a envoyé de
puissa nts renforts sur cette partie
du front où les Anglais tentent d'en-
velopper les premières lignes ita-
liennes.

Les avions de la R.A.F. ont bom-
bardé et attaqué à la mitrailleuse
des concentrations de troupes et de
camions. Tous les aérodromes entre
De-rna et Sidi el Barrani ont été atta-
qués à coups de bombes explosives
et incendiaires. Les Italiens ont per-
du 22 appareils de chasse et de
bombardement. Les Anglais en ont
perdu trois, mais deux pilotes ont
pu se sauver en parachute.

EN AFRIQUE DU NORD

L'action de la R. A. F.
se poursuit vigoureusement

dans le désert occidental
LE CAIRE, 11 (Reuter). — Com-

muniqué du quartier général de la
R.A.F. :

Pendant toute la journé e de mardi
et au cours de la nuit de mardi à
mercredi, les avions de la R.A.F.
ont continué le bombardement de
tous les aérodromes italiens dans le
désert de Libye. Des camps ennemis,
des concentrations dégroupes et des
transports motorisés ont été atta-
qués à d'e nombreuses reprises. De
nombreux avions ennemis ont été
détruits. Les incendies allumés fu-
rent vus à une centaine de kilo-
mètres.
• Le port de Valona, en Albanie

méridionale, fut également bombardé
et un vaisseau d'ans le port reçut
des coups directs.

Un commentaire de Rome
sur les récents reculs

ROME, 11. — Au coursu de la lec-
ture du bulletin du Q. G. "des forces
années italiennes qui a lieu chaque
jour au ministère de la culture po-
pulaire pendant la conférence de la
presse étrangère, on a remarqué
mercredi que l'Italie ne dissimule
pas ni ne retard e les nouvelles qui
ne lui sont pas favorables : l'annon-
ce de la retraite des troupes italien-
nes sur Sidi-el-Barrani en est une
preuve.

On remarque de source autorisée
que parm i les belligérants, l'Italie
est le seul pays qui publie la liste
des victimes de la guerre : morts,
blessés et disparus. Les journaux de
tout le royaume ont en effet con-
sacré mardi et mercredi des pages
entières à la publication des victi-
mes tombées tant sur les fronts ter-
restres qu'au cours des combats na-
vals du mois de novembre.

A propos des morts
et des disparus

Le résumé des pertes italiennes
pour le mois de novembre est le
suivant : 780 morts, don t 772 Ita-
liens et 8 Albanais, 1917 blessés,
dont 1874 Italiens et 43 Albanais,
731 disparus, dont 711 Italiens et
20 Albanais.

On souligna à la conférence de
la presse que ces chiffres démentent
les affirmations de l'ennemi lors-
qu'il prétend avoir capturé ¦ ou dé-
truit des divisions italiennes entières.
Il est évident que les nrisonniers ne
peuvent être plus de 731, étant donné
que les disparus sont précisément
au nombre de 731, et parmi ceux-ci
faut-il sûrement compter encore des
morts dont les corps n'ont pas été
retrouvés.
La configuration du terrain

Si l'on tient compte de la confi-
guration spéciale du terrain et du
type de guerre, guerre de mouve-
ment en montagne, il faut en tirer
deux conclusions : a) que les com-
bats ont été très acharnés et que
les troupes italiennes se sont bat-
tues à plusieurs reprises à la baïon-
nette ; b) que les grandes pertes an-
noncées par la propagande ennemie
ne sont possibles qu'à l'occasion de
grande retraite en désordre, ce qui
n'est pas le cas pour l'armée ita-
lienne. A ce propos, on remarque
que les troupes italiennes sur le

front grec n'ont jamais permis à
l'eunemi d'avancer de plus d'un ki-
lomètre par jour.

Pertes aériennes
et maritimes

On donna également lecture à la
conférence de la presse d'un ré-
sumé des pertes aériennes et mari-
times subies par l'Italie et infligées
par elle à l'ennemi au cours des six
premiers mois de guerre.

En ce qui concerne la marine, les
chiffres sont les suivants : pertes in-
fligées par l'Italie à l'ennemi : na-
vires de ligne atteints 7, coulé 0 ;
croiseurs atteints 29, coulé 1 ; des-
troyers atteints 11, coulés 13; sous-
marins atteints 3, coulés 20 ; porte-
avions atteints 6, coulé 0 ; cargos
atteints 34, coulés 33 ; unités diver-
ses atteintes 7, coulée 0. Au total
97 unités atteintes et 70 unités
coulées.

Pertes infligées à la marine ita-
lienne par l'ennemi : unités de lign e
atteintes 3, coulée 0 ; croiseurs at-
teint 0, coulé 1 ; destroyers atteint 1,
coulés 5 ; sous-marins atteints 0,
coulés 10 ; unités légères atteintes 0,
coulées 3 ; torpilleurs atteints 0, cou-
lés 4. Au total atteints 4, coulés 24.

En ce qui concerne l'aviation, les
chiffres sont les suivants : appareils
ennemis abattus par l'Italie 667 ;
pertes de l'aviation italienne 110.

L'actuelle phase peu propice du
développement des opérations de
guerre, quoique suivie avec attention,
ne suscite ni inquiétude ni décou-
ragement. On a complète confiance
dans l'avenir prochain.

Le développement des opérations
dans le désert occidental
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dimanche 
et Jours fériés.

Tous sports d'hiver - Cours de ski de woekend
L Autobus Hahnenmoos - Funis ¦ Téléférique - Skilift .

La Rotonde
Ce soir, dès 20 heures

DANSE AU RESTAURANT
avec l'orchestre Bossard
dans sa formation originale
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BERNE, 11. — L'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et
du travail communiqu e à propos du
marché du travail en novembre :

«A part une augmentation du
nombre des personnes cherchant
emploi dans les professions sujet-
tes aux influences saisonnières, le
marché du travail a peu changé en
novembre 1940. Le nombre total
des chômeurs complets inscrits dans
les offices du travail a augmenté de
2663 au cours du mois ; il était dès
lors de 12661, ce qui fait cependant
encore 8449 de m'oins que ran der-
nier à pareille date. Le nombre des
personnes cherchant emploi a sur-
tout augmenté chez les ouvriers du
bâtiment ; il a aussi augmenté dans
la branche de l'habillement et l'in-
dustrie hôtelière ; mais ces mon-
tées de chômage n'ont pas dépassé
l'ampleur normale des fluctuations
de novembre. Quant à l'offre d'em-
ploi, elle s'est faite plus rare, com-
me d'ordinaire à ce moment de
l'année ; elle est cependant encore
assez importante dans divers grou-
pes professionnels.

» Si l'on considère l'ensemble des
personnes cherchant emploi qui
étaient inscrites dans les offices du
travail à la fin de novembre 1940,
y compris celles qui avaient encore
quelque occupation, on obtien t un
total de 14,321, contre 11,609 un
mois auparavant et 23,670 un an au-
paravant. »

Le marché du travail
en novembre

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
pius dispos

n faut que le foie verse chaque Jour
un litre de bllè dans l'intestin. SI cette
bile arrive mal, vos aliments ne se di-
gèrent pas. Ils se putréfient. Des gaz
vous gonflent, vous êtes constipé. Votre
organisme s'empoisonne et vous êtes amer,
abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours Indi-
qués. Une selle forcée n'atteint par la
cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos Intestins.
Végétales, douces, elles font couler la
bUe. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes pharmacies. Fr. 2.26.

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Mercredi soir, vers 20 h. 30, un
motocycliste, M. E. Blauer, employé
aux services industriels de Lausanne,
qui roulait avec sa machine entre
Saint-Saphorin et Rivaz, a atteint
deux piétons : MM. Pinget et Loth.

M. Pinget a été tué sur le coup.

Un piéton
tué par une moto à Rivaz

LA VIE NATË ONALE
Les pleins pouvoirs

Le conseil passe aux arrêtés pria
en vertu des pleins pouvoirs rela-
tifs au département des finances.
M. Keller, rad. (Argovie), s'occupe
d'une motion adoptée par le Conseil
national concernant raugmentation
des faux de l'impôt sur Tes bénéfi-
ces de guerre. Il ne faut pas oublier
que les dispositions de cet impôt
constituent un tout. La commission
propose de transformer cette motion
en un postulat.

M. Wetter, chef du département
des finances, est d'accord ainsi que
le conseil. Tous les arrêtés sont
adoptés.

M. Wetter, parlant ensuite d'un
des arrêtés relatifs au sacrifice de
crise dit qu'avec ou sans la levée du
secret des banques on peut obtenir
de bons ou de mauvais rendements
fiscaux. La levée du secret des ban-
ques n 'assurera ou ne garantira pas
la saisie de tous les fonds devant
être assujettis à l'impôt.

L'extension
de la culture des champs
¦Le conseil passe ensuite à l'arrê-

té surTextension de la culture des
champs.

M. Bernhard, du parti des pay-
sans (Zurich ) demande que tout
soit fai t  af in  que l'on puisse éviter
une pénurie de denrées alimentaires.
II faut  exécuter le programme ur-
gent de l'office de l'alimentation de
guerre. L'orateur suggère divers
moyens pour augmenter la produc-
tion.

M. Stampfli , conseiller fédéral,
dit qu'au printemps prochain, il
faudra produire sur 50,000 hectares
de plus. Des propositions dans ce
sens ont été faites par les autorités
compétentes. Elles se basent sur les
conclusions du professeur Ber.nhard.
Il faudra donc attirer vers les
champs des ouvriers des usines, des
chômeurs, et donner des congrès
dans l'armée.

Tous les arrêtés pris en vertu des
pleins pouvoirs sont adoptés.

Conseil des Efafs

A Berne s'est tenue une conférence
des directeurs forestiers cantonaux.

Elle s'occupa de la question de la
main d'oeuvre dans l'économie fo-
restière. Après avoir entendu un ex-
posé de M. Renggl i, directeur , chef
de l'Office de guerre pour l'industrie
et le travail, sur la situation géné-
rale de l'approvisionnement de la
Suisse, la conférence examina les
possibilités existant sur la base des
ordonnances fédérales et cantonales
de l'emploi de toute la main d'oeu-
vre nécessaire pour l'exécution de
vastes travaux forestiers.

Un premier pas a été fait , en liai-
son avec la section pour le bois et
l'Office fédéral pour l'industrie, les
arts et métiers et le travail, par
l'institution de cours de réappren-
tissage pour bûcherons, qui permet-
tron t de former, pour cet hiver dé-
jà , un important contingent de tra-
vailleurs forestiers supplémentaires.
La conférence prit en outre connais-
sance des efforts faits, sur l'initia-
tive de l'Office central suisse de l'é-
conomie forestière, avec la parti-
cipation de la section pour le bois,
pour l'introduction d'une production
indigène de charbon de bois, par
l'emploi de fours forestiers. Les
charbons de bois obtenus ne pour-
ront être employés comme carbu-
rant, que dans une mesure limitée,
dans les circonstances actuelles, du
fait que les besoins des industries
de guerre vitales devront être cou-
verts avant tout. La fabrication de
charbon de bois en forêt devra se
limiter surtout à l'utilisation des dé-
chets de bois jusqu'ici inutilisés et
provenant de régions retirées. Elle
représente 'une exploitation supplé-
mentaire de nos forêts, qui est né-
cessaire du point de vue de l'écono-
mie publique.

Le successeur de M. Kobelt
au Conseil national

SAINT-GALL, 11 — M. Rolf Buh-
ler, industriel à Uzwil, du mouve-
ment jeune radical, succédera au
Conseil national, à M. Kobelt, élu
conseiller fédéral.

Une conférence
des directeurs forestiers

cantonaux Ponr une meilleure
coordination des services
cantonaux de gendarmerie

et de sûreté

CHRONIQUE VAUDOISE

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Sur proposition du Conseil d'Etat,
le parlement vaudois aura à s'occu-
per sous peu d'une modification de
la loi sur l'organisation des corps
de gendarmerie et de la police de
sûreté.

Appelés à une collaboration jour -
nalière étroite, ces deux organismes,
par une anomalie pour le moins bi-
zarre, se trouvent être constitués en
deux corps absolument indépen-
dants l'un de l'autre : la police de
sûreté étant rattachée au départe-
ment de justice et police ; la gen-
darmerie dépendant du département
militaire et assurances. D où moult
inconvénients, confl its de comp é-
tences dont quelques-uns sont venus
jusqu'aux oreilles du grand public;

Le projet gouvernemental prévoit
donc de rattacher au seul départe-
ment de justice et police le corps
de gendarmerie pour former avec le
service de sûreté «le corps de po-
lice cantonal ». A sa tête sera placé
un « chef de la police cantonale ou
de la sécurité publique ». Il aura
pour tâche de coordonner et de ré-
partir le travail des deux services,
chacun de ceux-ci conservant à sa
tête son chef respectif.

Ainsi, le nouveau chef de la sé-
curité publique sera désormais seul
responsable devant le chef du dépar-
tement de justice et police de l'ad-
ministration de ces deux corps, aux-
quels seront conservés pour le sur-
plus leur caractère propre et leur
organisation autonome. Il ne s'agit
point , on le voit, d'une fusion , d'un
bouleversement total, voire totali-
taire, mais bien d'unf harmonisa-
tion des rouages de deux services.

N'est-ce pas ce qui importe le plus
aujourd'hui où gendarmes et agents

VICHY, 10 (Havas). — Aux ter-
mes d'un décret paru mardi matin
au « Journal officiel », les généraux
Catroux et Legentilhomme, le co-
lonel Lanninat, M. de Gaulle et M.
Lapie, ex-député de Meurthe-et-Mo-
selle, sont déchus de la nationalité
française.

Les gaullistes déchus
de la nationalité française

Ce soir, à la Rotonde

Noël de Zofingue
Permission de 5 heures

LES SPORTS
FOOTBALL

. Le championnat
de ligue nationale

Le comité de ligue nationale a
établi le calendrier suivant pour la
première moitié de la saison d'hi-
ver :

29 décembre : Saint-Gall-Young
Boys, Lugano-Servette, Granges-
Grasshoppers, Youmg Fellows-Bien-
ne, Lausanne-Lucerne, Chaux-de-
Fonds-Nordstern.

5 janvier : quatrième tour de la
coupe.

12 Janvier: Chaux-de-Fonds-Saint-
Ga.ll, Nordstern-Lauisanine, Luoeroe-
Young Felilows, Bienne-Granges,
Grasshoppers - Lugano, Servette-
Young Boys.

19 janvier : Saint-Gall-Servette,
Young Boys-Grasshoppers, Lugano-
Bienne, Granges-Luoeme, Youmg
FeWows - Nordstera, Lausanne'
Chaux-de-Fonds.

26 janvier : cinquième tour de la
coupe.

2 lévrier : Lausarane-Saint-Gall ,
Chaux-de-Fonds - Young Fellows,
Nordstem-Granges, Luoerne - Lùga^
no, Bienne-Youmg Boys, Grasshop-
pers-Servette.

9 février : quarts de finale de la
coupe.

de leudl
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, quelques gais re-
frains. 12.45, inform. 12.55, cône, varié.
16.59, l'heure. 17 h., conc. varié. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour Madame. 18 25,
musique populaire. 18.40, conseils de sai-
son. 18.45, sélections d'opérettes de Mll-
lôcker. 18.55, causerie par M. Gagnebln.
19.05, chansons espagnoles. 19.15, inform.
19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20 h.,
« Huon de Bordeaux », récit de la vieille
France. 20.25, musique française. 20 40,
le globe sous le bras. 21 h., l'oeuvre Je
J.-S. Bach, par Igor Markevitch. 21.45,
inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, sélections d'o-
péras populaires. 16.30, pour les mala-
des. 17 h., conc. 18 h., valses de Strauss.
18.80 et 18.45, disques. 18.25, conc. d'or-
chestre.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, petit orches-
tre. 13.15, trio. 17 h., conc. 18 h., musi-
que populaire. 18.15. émission variée.
18.50 danse. 19.30, chansonnettes. 2020
et 21.15, conc. par le R. O.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I: 12.15 (Leipzig) , conc. 1345
(SaarbrUcken), conc. 14.30 (Francfort),
solistes. 16.20, chant. 18 h. (Lugano),
disques populaires. 18.40 (Milan), musi-
que variée. 21.15 (Berlin), conc.

Europe n : 12.45 (Toulouse), disques.
13.15, émission lyrique. 14.15, conc. 15
h., lecture. 15.45, émission mustco-lltté-
raire. 16.30, pour les enfants. 17.30, conc.
20.30 (Milan), musique brillante. 21.25,
conc. varié.

NAPLES I : 11 h., airs d'opéras. 12.15,
conc. symph. 20.30, musique brillante.

ROME 1: 11.25, conc. 12.20, musique
légère. 14.30, violon

BUDAPEST I : 12.10, œuvres de Schu-
mann, pour piano. 12.55, chant. 13.30.
musique militaire. 18 h., musique tzi-
gane.

RADIO-TOULOUSE : 13.05, « Reflets »,
fantaisie radloph.

RPAGUE : 15 h., musique de ballet de
Tchaïkowsky. 15.55, quatuor à cordes.
17.10, chant. 18.20, conc.

BUDAPEST 1: 20.30, musique tzigane.
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique légère.
12.45, Inform. 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. 18 h., communiqués.
18.05, chronique d'Albert Rhelnw: n i.
18.15, Jazz . 18.35, football. 18.40, chro-
nique de l'O.N.S.T. 18.50, prévisic" ;
sportives. 19 h., mélodies. 19.15, inform.
19.25, micro-magazine. 20 h., valses de
Vienne. 21 h., les énigmes du monde.
21.20, musique à deux pianos. 21.45,
inform.

Emissions radiophoniques



Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

10 décembre
Température : Moyenne 2 6 ; Min. 1.1 ;

Max. 3.9.
Baromètre : Moyenne 715.8.
Eau tombée : 22.4 mm.
Vent dominant : Direction : S.-O. ; force :

fort.
Etat du ciel : Couvert ; pluie.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, 10 décembre , 7 h. 30: 430.07
Niveau du lac, 11 décembre, 7 h. 30: 430.10

CHRONIQUE RéGIONALE

JURA BERNOIS
MOUTIER

Des touristes balols
font une cbute

samedi soir, le bruit se répandait
à Moutier qu un accident était ar-
rivé à un groupe de touristes bâlois
faisant la montée de Raimeux par
la fameuse arête. En effet , une cor-
dée composée de trois jeunes filles
et de deux messieurs avait fait une
chute au lieu nommé « Nez de Juif >,
rocher d'une hauteur de 15 mètres
environ. Une colonne de secours
composée de huit samaritains partit
aussitôt avec tout le matériel néces-
saire et retrouva les blessés à
20 h. 30 environ.

Selon le « Petit Jurassien >, voici
comment l'accident s'est produit :

La personne en tête de corde
ayant glissé, elle entraîna toute la
cordée. Le premier s'abattit en se
fracturant l'épaule droite. Il fut
suivi par une demoiselle, qui vint
s'abattre à ses côtés en se fracturant
la jambe droite au-dessus du genou.
La troisième, une demoiselle égale-
ment , resta suspendue dans le vide
vu que la quatrième, une demoiselle
aussi , resta prise dans un sap in au-
dessus du rocher. Le dernier en
cordée n 'eut aucun mal. Par contre,
privé d'aide , il se vit obligé de cou-
per la corde pour délivrer la com-
pagne suspendue et qui vint égale-
ment s'abattre sur le sol recouvert
de neige en se faisant des lésions
internes. La colonne arriva à l'hô-
pital de Moutier à 22 heures. Les
deux personnes les plus gravement
blessées les deux sœurs Marie Zip-
fel , 22 ans, et Hélène Zipfel , 18 ans,
reçurent les soins d'un médecin.

| VAL-DE-RUZ

££ PAQUIER

I*a neige 1
Notre correspondant du Pâquier

nous écrit en date du 10 décembre :
D neige, il neige toujours, il neige

encore ! Depuis cinq jours, la neige
ne cesse de tomber recouvrant tout
d'une couche qui atteint maintenant
80 cm. Le triangle a circulé trois
fois en quatre jours pour ouvrir les
routes ; les remparts deviennent im-
posants, les bûcherons abandonnent
la scie et la cognée pour la pelle.

Les gosses, eux, sont heureux dte
pouvoir skier : c'est leur grand plai-
sir de l'hiver.

Depuis bien longtemps déjà , on
n'avait pas vu pareilles chutes de
neige au début de décembre.

AUX MONTAGNES

Chronique chaux-de-fonnière
Mort dans la rne

(c) Hier après-midi un piéton sui-
vait la rue Léopold-Robert lorsque
arrivé devant le Casino, il s'affais-
sa soudainement, frappé d'une crise
cardiaque.

Le médecin d'office arriva bientôt
sur les lieux, mais ne put que cons-
tater . le décès.

L'Eternel est ma lumière et ma déli-
vrance, de qui aurals-Je peur ?

Ps. xxvn.
Monsieur et Madame Jean Juillard-Gautier ;
Madame Adèle Juillard-Landolt ;
Madame Paul Charmillot-Juiliard , à Saint-Imier ;
Monsieur Emile Juillard ;
Monsieur et Madame Albert Juillard-Helly et leurs enfants Marie-

Louise et Suzanne ;
Monsieur et Madame C. A. Gyger-Simond et leur fille Simone, à

Lausanne ;
les familles Juillard , Landolt , Gyger et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissances du

décès de leur bien-aimé père, beau-père, fils, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin.

Monsieur Ernest JUILLARD-GYGER
que Dieu a repris subitement à Lui, dans sa 57 me année.

Cortébert, le 10 décembre 1940.
L'ensevelissement aura lieu à Cortébert, jeudi 12 décembre,

à 13 h. 45.
Prière de ne pas faire de visites

Prière de ne pas envoyer de fleurs
•

U fc U I L rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monruz Neuchâtel Tél. S 31 M

Monsieur et Madame René Borel-
Barbezat et leur fille Vérène, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Bernard
Borel-Mùrner et leur petit Jean-
Claude, à Neuchâtel ; Monsieur
Arthur Gueissaz, à Genève ; les en-
fants et petits-enfants de feu Geor-
ges Gueissaz, à Lausanne, Rolle et
Genève ; Monsieur et Madame
Adolph e Gueissaz et leurs enfants , à
Lausanne ; Monsieur et Madame
Emile Boillet et leurs enfants, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Alfred Borel,
leurs enfants et petite-fille, à la
Chaux-de-Fonds et Lausanne,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame

veuve Gustave BOREL
née Berthe GUEISSAZ

leur très chère mère, grand'mère,
belle-mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente, enlevée subite-
ment à leur tendre affection , dans
sa 66me année.

Neuchâtel, le 10 décembre 1940.
Veillez et priez, car vous ne sa-

vez ni le Jour, ni l'heure.
Marc XTTT, 35.

L'incinération, sans suite, aura
lieu vendredi 13 décembre, à 13 h.

Domicile mortuaire : Parcs 33.
Culte pour la famille à 12 h. 45,

au domicile.

Le comité de la Société de gym-
nastique «Ancienne » informe ses
membres du décès de

Madame BOREL
mère de Messieurs René et Bernard
Borel, membres de la société.

L'incinération aura lieu ven-
dredi 13 décembre, à 13 heures.

Le comité.

Madame veuve Docteur Théophile
Faure, ainsi que toutes les familles
parentes et alliées, ont le regret de
faire part du décès de

Mademoiselle Emma FAURE
leur chère et vénérée belle^sœur,
tante, grand'tante, arrière - grand'
tante et cousine, qui s'est endormie
paisiblement le 10 décembre 1940,
dans sa 98me année.

Ktemel, J'élève mon âme à toi.
Ps. XXV, 1.

L'inhumation aura lieu jeudi 12
courant, au cimetière de Pully, à
15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire : Les Olivettes, avenue du
16 Mai , à 14 h. 30.

Suivant le désir de la défunte,
prière de ne pas envoyer de fleurs

Les neveux et nièces de Madame
E. Stock font part du décès de leur
chère tante,

Madame Elisabeth STOCK
née VILLINGER

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
90me année, le 9 décembre 1940.

Neuchâtel, le 9 décembre 1940.
Dieu est amour.
I, Jean XV, 8.

Car la grâce de Dieu, source de
salut pour tous les hommes, a été
manifestée. Tlte n, 11.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi , à 15 heures.

Domicile mortuaire: « Les Ifs »,
Gratte-Semelle 22.
Cet avis tient Ueu de lettre de fai re part

VIGNOBLE |
BOIME

Une installation pastorale
(sp) Dimanche dernier, à l'appel des
cloches et par un beau temps de
neige, un cortège d'anciens d'Eglise
et de pasteurs se rendait à notre
temple, joliment fleuri, pour la cé-
rémonie d'installation du nouveau
pasteur de Bôle, M. Willy Lepp, qui
développa, dans une prédication soi-
gnée, le programme du ministère
évangélique.

Puis le pasteur Georges Vivien de
Corcelles, procéda, au nom du Sy-
node, qui l'en avait chargé, à l'ins-
tallation officielle de son collègue,
l'un de ses successeurs à Môtiers-
Boveresse d'où il est venu à Bôle et
lui fit faire la sainte promesse de
fidél ité pastorale ; en sa qualité
d'enfant de Bôle, — où son père
avait été installé en 1876, — M. Vi-
vien 'rappela quelques souvenirs
émouvants, tout en relevant la gran-
deur, — en termes élevés et actuels,
4r du ministère évangélique.

Le Chœur d'hommes voul ut bien
rehausser cette cérémonie solennel-
le pair des chants de circonstance,
admirablement 'exécutés sous la di-
rection de M. Eva/rd, de Colombier,
et la nombreuse assemblée et les au-
torités ecclésiastiques et communa-
les retournèrent, visiblement émues,
vers leur demeure, le banquet tradi-
tionnel ayant été, vu les temps dif-
ficiles, supprimé à la demande des
pasteuirs installant et installé.

| LA VILLE |
LES CONCERTS

Carlo Boiler
et la Chanson de Montreux

L'animateur de si nombreuses chora-
les ; le musicien fécond, plein de métier
à la fols, de verve créatrice et de goût,
' Carlo Boiler, est venu avec le chœur

montreuslen, hier soir, & la Rotonde.
Bonne aubaine dont voulut profiter un
très nombreux public. Public à la fols
civil et militaire, puisque notre popu-
lation répondait à l'appel du Service
des loisirs de la comp. ter. in/132. Pro-
gramme à la fois civil et militaire, lui
aussi, car il avait été composé de façon
à distraire les soldats et ceux qui les
aiment, c'est-à-dire, n'est-ce pas ? tous
les civils... L'on entendit donc des chan-
sons de tous les pays, de tous les gen-
res, des chansons d'amour, des chansons
de route, des marches allègres soulignant
des chants de soldats et même des
Noëls, tendres et doux. Programme varié,
qui déroulait avec brio , avec verve et
belle cadence, de nombreux numéros.

La radio nous rend familiers, nous
fait apprécier souvent les airs gracieux,
les trouvailles mélodiques de Carlo Boi-
ler ; 11 s'ajoute à cela, lorsque l'auteur;
dirige ses choristes, son talent si perV
sonnél, son - dynamisme, dira-t-on feir-
JoUrd 'hui, ce fluide qu'il communique
aisément d'un geste, d'un signe ; ainsi
lnculque-t-11 aux exécutants l'amour de
la mélodie bien ciselée, du texte bien
détaché, bref , du travail fait sans effort
apparent et avec goût. La simplicité avec
laquelle chacun, chacune se livre, en
nous distrayant , au plaisir de chanter ,
rend fort sympathique la Chanson de
Montreux, ses sopranos, son tenorlno. Si
l'on ajoute encore à ces agréments, ce-
lui de danses gracieuses et les rustiques
(mais Justes) accents d'un orchestre
champêtre et folâtre, l'on aura souligné
l'impression à la fols artistique, rafraî-
chissante et bienfaisante, — c'est le
mot, — que nous a laissée cette soirée.

M. J.-C.

SOUSCRIPTION
en faveur du Noël

des chômeurs, des rapatriés
et des familles de mobilisés

E. P., 3 fr. ; E. et L., 5 fr. ; J. D.,
5 fr. ; L. M., 5 fr. ; A. M., 20 fr. ; As-
sociation des sociétés locales, Neu-
châtel , produit de manifestations di-
verses, 52 fr. 20 ; B. H.. 3 fr. ; Veuve
G.-R., Neuchâtel , 5 fr. — Total à ce
jour : 464 fr. 90.
¦ Feuille d'avis de Neuchâtel »,
compte de souscriptions IV 33.

i Monsieur et Madame
LAUREAT! - MOSCHARD ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fille

Annie-Alice-Amélie
10 décembre 1940.

43, rue Gazan Paris XIV

— EMILE ARGAND—,

Sociétés neuchâteloises
des sciences naturelles et de géographie

SA VIE ET SON ŒUVRE
Un nombreux public emplissait

vendredi soir l'Aula de l'université
pour entendre M. Maurice Lugeon,
le célèbre géologue, membre hono-
raire des deux sociétés organisatri-
ces, professeur honoraire à l'Univer-
sité de Lausanne, retracer la vie et
les travaux d'Emile Argand , enlevé
prématurément à la science le 15
septembre dernier.

M. Lugeon, qui fut le maître d'Ar-
gand avant d être son collègue et
son ami, était mieux placé que tout
autre pour décrire la carrière du
savant éminent que nous avons ré-
cemment perdu. Il nous le montra
d'abord jeune étudiant , stupéfiant
ses camarades par sa culture éten-
due, sa mémoire prodigieuse, ses
dons linguisti ques, son talent re-
marquable pour le dessin.

Ne à Genève en 1879, Argand tra-
vailla d'abord dans un bureau d'ar-
chitecte. Puis il commença des étu-
des de médecine. Pour cela il lui
fallait un baccalauréat. Sans pas-
ser par le gymnase, il acquiert les
deux baccalauréats à Paris après
trois mois de préparation. Mais, son
premier examen prop édenti que pas-
sé, il se voue non à la médecine
mais à la géologie, pour laauelle il
ressentait une véritable passion , et
travaille à Lausanne sous la direc-
tion de Lugeon. Là il s'impose aus-
sitôt comme un géologue génial ; son
premier ouvrage, pour l'obtention
du doctorat es sciences, est sa ma-
gnifique carte géologique du massif
de la Dent Blanche, avec le texte
explicatif qui l'accompagnait. C'é-
tait l'époque où les nouvelles théo-
ries sur la formation des Alpes par
nappes, de charriage, lancées par
plusieurs géologues parmi lesquels
Lugehn, occupent une des premières
placés, bouleversaient la tectonique
et faisaient enfin comprendre les
principes de la structure des Alpes,
inexplicable par l'hypothèse jus-
qu'alors régnante de la contraction
de l'écoroe causée par le refroidis-
sement du globe. Dès ce premier
ouvrage le nom d'Argand devient
célèbre dans le monde entier, les
distinctions honorifiques lui arri-
vent coup sur coup. Nommé en 1911
professeur de géologie à l'Universi-
té de Neuchâtel , en remplacement
de Hans Schardt appelé à Zurich ,
il se crée, avec le concours intel-
ligent de l'Etat de Neuchâtel et de
son université, cet admirable instru-
ment de travail qu'est notre Institut
de géologie et sa riche bibliothè-
que.

Nous n'entrerons pas ici dans le
détail des travaux d'Argand; on
pourra lire la conférence de M. Lu-
geon dans le Bulletin de la Société
neuchâteloise des sciences natu-
relles.

Les mémoires d'Argand sur la tec-
toniqu e, dans lesquels il montre en-
tre autres comment on peut géomé-
tri quement voir la composition des
couches de l'écorce terrestre jus-
qu 'à 20 ou 25 kilomètres de profon-
deur , ont eu un grand ^retentisse-
ment. Lecteur infatigable d'une fou-
le de publications écrites dans tou-
tes sortes de langues — car Argand
en lisait couramment une vingtaine
et pouvait en apprendre une en
quelques jours — il dresse d'abord

une superbe carte tectonique des
Alpes occidentales, puis passe à son
œuvre princi pale, à sa célèbre carte
tectonique de l'Eurasie, avec le mé-
moire qui Pacéompagnait et qu'il
présenta en 1922 au Congrès géolo-
gique international réuni à Bruxel-
les. Les 150 pages de ce mémoire
sont et resteront un livre classique.
Mal gré son titre : « La tectoni que de
l'Asie », c'est le globe terrestre tout
entier qui est l'objet des études de
l'auteur. Semant à pleines mains les
idées neuves et les hypothèses gran-
dioses, il propose aux géologues mo-
dernes des vues tout à fait origi na-
les sur la formation des continents
et des chaînes de montagnes. Cela
dans une langue élégante et préci-
se, où les idées générales sortent
des descriptions de détail avec une
telle maîtrise que les géologues du
monde entier sont stup éfaits de la
somme énorme de travail condensé
dans ce volume. Le mémoire est
suivi de 27 figures par lesquelles
il illustre et rend parfaitement clai-
res les théories qui y sont exposées.
M. Lugeon raconte avec humour la
peine qu'il eut à obtenir d'Argand
la rédaction de ce chef-d'œuvre, car
il était si plein d'idées neuves qu 'il
n 'était jamais satisfait de ses rédac-
tions et avait de la peine à les fixer
sur le papier. Les vues d'Argand
sont aujourd'hui généralement adop-
tées. L'ancienne théorie des soulève-
ments et des affaissements a fait
place, en bonne partie grâce à lui ,
a celle des actions horizontales ,
tangentielles, produites par les dé-
rives continentales. Cette œuvre fut
couronnée en 1927 par l'attribution
à Argand du prix Marcel Benoist.

La dernière grande publication
d'Argand fut en 1934 sa magnifique
carte géologique de la région du
Mont-Rose. Pour la confectionner il
dut , comme il 1 avait fait pour celle
de la Dent Blanche, passer bien des
années à parcourir les hautes Alpes,
couchant dans des cabanes du Club
alpin , dans des mazots perdus dans
la montagne ou même parfois à la
belle étoile , vivant des provisions
emportées et buvant l'eau des tor-
rents.

L'esprit encyclopédique d'Argand
en faisait un professeur remarqua-
ble et un conteur charmant. Ayant
beaucoup voyagé, il connaissait
toute l'Europe pour l'avoir parcou-
rue et décrivait , sans note aucune,
la géologie de n 'importe quelle ré-
gion du monde avec autant d'ai-
sance que celle de la Suisse.

Parlant partout la langue du pays
où il se trouvait , il se mêlait a la
population et recueillait conversa-
tions et récits. Il avait tant lu , y
compris les œuvres des grands phi-
losophes, qu'il s'était créé une phi-
losophie personnelle. Elevé dans la
foi catholique, mais non prati quant ,
il était resté croyant , et c'est un
pasteur protestant" qui présida à ses
funérailles.

On attendait encore beaucoup de
lui ; la grande préoccupation de
ses dernières années était de trouver
la cause des mouvements des con-
tinents. Il nous a malheureusement
été enlevé avant d'avoir pu arriver
à un résultat positif sur ce sujet
encore si obscur. H. R.

AU CONSEIL NATIONAL
Les députés, après avoir examiné les

divergences de la loi sur le cautionnement
entendent diverses motions et interpellations

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Après avoir accepté le budget des
chemins de fer fédéraux, le Conseil
national a passé trois longues heures
à examiner les divergences qui sub-
sistent entre les deux Chambres à
propos de la loi sur le cautionne-
ment. Il s'agit , en l'occurrence, de
discussions juridiques où les « fen-
deurs de cheveux en quatre » s'en
donnent à cœur joie , mais où l'hum-
ble masse des profanes ne trouve
guère de quoi fixer son intérêt ou
son at tention. Faut-il dire, avec le
Conseil national : « Le cautionne-
ment est un contrat par lequel une
personne s'engage envers le créan-
cier à garantir le paiement de la
dette contractée par le débiteur » ?
Ou bien faut-il préciser avec le Con-
seil des Etats que seul est garanti
«le paiement de la dette contractée
par le débiteur principal » ?  Ce petit
mot de « principal » divise les sé-

Les nouveaux conseillers fédéraux
MM. de Steigsr (à gauche) et Ko-
belt (à droite) prêtent serment

devant l'assemblée fédérale.

nateurs d'avec les députés. J'avoue
mon entière incompétence à tran-
cher ce débat dont l'issue détermi-
nera certainement le cours des as-
tres pour les millénaires à venir. Au
demeurant, je me demande qui d'au-
tre qu'un « débiteur » pourrait avoir
contract é une dette. Décidément,
certains « Herr Doktor » doivent
avoir eu pour précepteu r M. de La-
palice lui-même.

Signalons toutefois qu'après un
long débat, le Conseil national , con-
tre l'avis de sa commission, a main-
tenu la disposition qui exige l'auto-
risation du conjoint pour qu'une
caution soit valable. Il est vrai que
si le conjoint refuse son consente-
ment sans motif suffisant , le juge
peut autoriser l'époux à donner tout
de même sa caution. Il faut préciser
encore que cette disposition s'ap'-
plique seulement à « l'époux non
inscrit au registre du commerce en
vertu de l'article 39, chiffres 1 à 4,
de la loi sur la poursuite pour dettes
et la fai l l i te  ».

Vous voyez, par ce simple exem-
ple, combien savantes et sérieuses
sont les questions sur lesquels se
prononcent nos honorables.

Elles ne les passionnent pas tous,
pourtant , puisqu 'au début de la
séance de relevée il fallut attendre
neuf minutes et vingt-cruatrè secon-
des que le «quorum» fût atteint , M.
Nietlispach se refusant obstinément
à reprendre les délibérations avant
que les scrutateurs aient compté 94
députés dans la salle. Il n'y en eut
d'ailleurs en aucun moment plus de
cent.

L'examen des divergences termi-
né, le Conseil national  approuva
sans discussion l'arrêté ouvrant au
Conseil fédéral les crédits supplé-
mentaires pour 1940 et la loi sur
les épizooties.

A propos de la pénurie
de carburant

M. Bringolf (soc, Schaffhouse)
développe alors une interpellation
demandant au Conseil fédéral d'a-

bord s il a connaissance des bruits
et assertions répandus' et des accu-
sations portées contre les organes
responsables de l'office fédéral de
guerre, à cause du ravitaillement in-
suffisant en benzine ; ensuite s'il
sait qu'il règne dans la « branche
automobile » une inquiétude sérieu-
se au sujet de cette industrie ; enfin
s'il est prêt à donner des renseigne-
ments sur la manière dont le ravi-
taillement du pays en benzine a été
organisé jusqu au 5 septembre 1939,
sur les méthodes employées dès lors
et les mesures prises pour l'avenir.

Comme M. Stampfli , chef du dé-
partement de l'économie publi que ,
doit assister à un débat au Conseil
des Etats, il répondra plus tard.

Puis M. Meili (rad., Zurich) in-
vite par une motion le Conseil fé-
déral : 1. à accorder immédiatement
des concessions pour la fabrication
d'alcool national avec de la lessive
sulfitée, par saccharification du bois
ou avec du carbure de calcium ;
2. à garantir l'achat par la Confé-
dération , au prix dicte par le mar-
ché intérieur, des quantités d'alcool
ainsi produites, même lorsqu 'il sera
de nouveau possible d'importer de
l'alcool ; 3. à prescrire le mélange
d'un certain pour cent d'alcool à
la benzine.

M. Wetter, chef du département
des finances, répond que le vœu ex-
primé dans la première partie de la
motion Meili est déjà réalisé, en ce
sens qu'une fabri que qui a fait ses
preuves a obtenu, une concession
pour la fabrication d'un million
500,000 litres d'alcool de bois.
D'autres concessions seront accor-
dées encore.

La prise en charge de l'« alcool
national » par la Confédération se
heurtera à de sérieuses difficultés
d'ordre financier. La question doit
être étudiée encore.

Enfin , l'obligation du mélange
alcool-benzine pose une question de
prix. Les automobilistes seront-ils
disposés à nayer le carburant plus
cher ? La Confédération devra-t-elle
assumer les charges financières de
cette nouvelle mesure ? Le Conseil
fédéral examinera le problème sous
ses différents aspects. Il accepte
donc la motion Meili , mais seule-
ment sous la forme moins impéra-
tive de « postulat ».

M. Grûnenfelder (cath., Saint-Gall)
propose de compléter le « postulat »
en précisant que les mesures prises
ne devront pas grever les comptes
de la régie de l'alcool.

M. Stampfli, revenu du Conseil
des Etats, répond alors à l'interpel-
lation Brin golf. Il rappelle qu'en
1937 déjà , le département de l'éco-
nomie publique a pris les premières
mesures pour assurer l'approvision-
nement du pays en carburants li-
quides. On construisit, en particu-
lier, de vastes réservoirs. Puis, les
importateurs furent obligés à tenir
constamment en réserve le quart des
quantités de benzine qu'ils étaient
autorisés à faire venir de l'étranger.
On projeta de construire de nou-
veaux réservoirs souterrains. Mais
l'exécution des projets fut retardée
par les essais tentés en vue d'accu-
muler de la benzine dans des tanks
qui seraient ensuite immergés dans
divers lacs.

Mais, la manipulation s'est révé-
lée très compliquée et, dans certai-
nes régions, les pêcheurs ont fait
opposition. C'est en avril 1940 que
les nouveaux réservoirs sousterrains
ont été remplis.

M. Stamp fli défend ensuite M.
Grimm, directeur de la section
« Force et chaleur » des accusations
dont il est l'objet. Il rappelle que
M. Grimm ne fut nommé à ce poste
qu'un an après les mesures que les
autorités avaient ordonnées en vue
d'assurer l'approvisionnement du
pays en carburants.

M. Bringolf se déclare partielle-
ment satisfait seulement et relève
que M. Stampfli n'a pas dit un mot
concernant la situation de l'indus-
trie des garages.

M. Millier (rad., Berne) développe
précisément un «postulat » deman-
dant au Conseil fédéral de prendre
une série de mesures pour mainte-
nir l'importante activité profession-
nelle que représente l'industrie des
garages, aujourd'hui menacée dans
son existence. .

De son côté, M. Gafner (agrarien,
Berne) développe une motion de-
mandant au Conseil fédéral d'établir
« un vaste programme d'exécution
immédiate pour la création de car-
burants de remplacement ».

M. Stampfli répondra jeudi matin.
G. P.

BERNE, 11. — M. Scapini , am-
bassadeur de France, qui avait eu
ces derniers j ours des entretiens
avec divers organismes internatio-
naux à Genève sur la situation des
prisonniers de guerre français en
Allemagne, a rendu visite mercredi
après-midi à Berne, en se rendant
en Allemagne, à M. Pilet-Golaz , pré-
sident de la Confédération. Il était
accompagné de l'ambassadeur de
France, M. Renom de la Baume.

M. Scapini
chez M. Pilet-Golaz

Notre correspondant nous écrit
en date du 10 décembre :

Il faut remonter à bien des an-
nées en arrière pour avoir assisté
à des chutes si abondantes de neige
dans un délai si court. En trois ou
quatre jours, il est tombé en notre
ville, et dans les régions avoisinan-
tes, autant de neige, si ce n'est
plus même, qu'en un hiver durant.
Et la chose ne paraît pas en res-
ter là puisque, nuit et jour , la nei-
ge tombe... tombe sans arrêt , aug-
mentant sans cesse une masse déjà
fort imposante.

Notre ville compte plus de 70 km.
de rues qui 'doivent être rendues
praticables, soit, approximative-
ment, la distance la Chaux-de-
Fonds-Berne. Pour assurer ce tra-
vail, non seulement presque tous
les hommes des services publics
sont à l'œuvre, mais plus de 120
sans-travail sont engagés provisoi-
rement pour prêter main-forte.

En cette journée de mardi, tout
le matériel disponible fut réquisi-
tionné et l'on vit triangles, camions,
raboteuses, parcourir sans cesse
nos rués et êfaê mis à contribution
jusqu'au soir tardivement.

Pour ce qui est des environs, ce
sont les petits triangles tirés par
des chevaux qui , au prix de mille
difficultés, assurent les voies de
communication sur les 21 parcours
prévus, représentant près de 55 km.
permettant ainsi à nos agriculteurs
de pouvoir se rendre en ville pour
y faire l eurs livra isons ou s'y ap-
provisionner. Ce service est assuré
par un certain nombre d'agriculteurs.

Ajoutons que si la quantité y est,
la qualité , par contre, laisse fort à
désirer du fait que la neige tom-
bée hier soir est fortement mélan-
gée de pluie.
Nos tramways au chômage

forcé
La journée de mardi 10 décembre

sera certainement marquée d'une
pierre blanche dans les annales de
la Compagnie des tramways qui s'est
vue privée d'une recette qui aurait
certainement été fort imposante si
ses voitures avaient pu assurer le
trafic ordinaire.

Sans cesse, la journée durant, tout
le personnel fut mis à contribution
pour dégager les voies et c'est par
'petites étapes que l'on arriva à assu-
rer le service sur le parcours place
du Gaz-Gare, mais sur une seule
ligne seulement. Les réseaux de Bel-
Air et du Succès ne virent circuler
aucune voiture , fait unioue, croyons-
nous, depuis l'extension du réseau.

Mardi soir encore, on travaillait
fort et ferm e pour permettre une cir-
culation normale des mercredi matin.

Ça tombe !


